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Comment la Russie a provoqué la guerre 
(Suite.j 

IL — u Si la Russie n'avait pus mobilisé tou­
tes ses force» au dtrnie-c moment.ioraqu'il seni-
lilait déjà possible d'éviter uu conflit uriné, la 
guerre n'aurait pus éclaté, parce que l'Allema­
gne us.iit de toute son hillueiiee auprès de l'Au-
Iriclie-Hongrie en vue d'amener uu arrange-
meut a*, ec la Russie, et t'Autrielie-tlongric s-; 
serait peut-èlra contentée d'occuper Belgrade, 
puis des négociations auraient été entamées **n 
vue de régler lé différend austro-serbe. » 

C'est dans ces ternies que s'exprima Z\l. Ziiu-
nieriiiann, le liés avisé sous-secrétaire d'Etat 
aux Affaires étrangères, lorsque le ministre de 
•Serbie à Berlin vint prendre congé de lui. 

3 .Le zil juillel, le comte Berchtold, ministre 
des Affaires étrangères, se disposait à aller en 
audience.La monarchie allait te prononcer sur 
un nouveau projet d'arrangement mis en avant 
par sii- Edward Grey et recommandé par le 
gouvernement allemand à l'attention de la 
Ballplalx. Le sous-seerélaire d'Etat anglais 
avait dit le i9 juillet au prince Lielmovski, am­
bassadeur d'Allemagne : u Le plan de média­
tion est mûr pour la réalisation. Qu'on indique 
de Berlin le chemin à suivre. Tout le monde 
est dans de bonnes dispositions. L'Allemagne 
n'a qu'à presser le boulon. » 

Le Ministère allemand des Affaires étrangè­
res s'adressa à Vienne. II invita par la voie 
de son ambassadeur le gouvernement austro-
hongrois à indiquer le terrain dans les limites 
duquel la monarchie est disposée à négoeier. 
La proposition fut prise • très au sérieux à 
A ténue, puisque, le 30 au soir, le chancelier Je 
l'empire allemand, informait l'ambassadeur 
d'Angleterre que, selon un avis de Vienne, le 
comte Berchtol-d irait ie 31 en audience et qu'a­
lors l 'empwur-roi lui ferait part de sa d*. ter­
minaison. Cela prouve à. l'évidence que la pro­
position de Grey avait été soumise à un examen 
sérieux de la part des facteurs compétents- Le 
souverain lui-même allait prononcer le mot 
déeisif. Tons les partisans d'une solution paci­
fique devaient attendre avec un intérêt poi­
gnant la réponse de la Monarchie, qui doime-
rait peut-être une nouvelle impulsion à l'oeuvre 
de médiation. Mais la politesse internationale 
exigeait aussi que l'Entente altendit la réponse 
& sa proposition et ne créât point des faits ac­
complis, prouvant dc la sorte qu'elle ne se sou­
ciait guère de la réponse qui lui serait faiie. 
Or, c'est ce que l'Entente lit. Avamt même que 
le comte Berchtold eût pu y répondre, la Rus­
sie décréla la mobilisation de toutes-s-ses forces 
de terre ei de mer et mit tin par là à toute ten­
tative ultérieure de médiation. 

Cependant, il y a tout lieu de croire qu'un 
terrain d'entente eût pu être trouvé. Ainsi sir 
Grey lançait, le 31 juillet, l'idée suivante : 
L'Autriche s'était déclarée disposée k respec­
ter la souverainelé d'Etal et l'intégrité lerrilo-
arile de la Serbie. Les quatre puissances non 
jnfcéresEees pourraient, sur cette base, faire à 
la Russie la promesse que la monarchie n'élè­
vera pas des prétentions de nature à porter 
atteinte à Ta souverainelé et à l'intégrité Je la 
Serbie. De la sorte, les puissances ne se met­
traient pas cn opposition avec le point de vue 
austn-c-licngrois. D'autre part, il va de sai que 
les puissances devraient veiller à ce que 'a 
Serbie accorde ù la monarchie les satisfactions 
suffisantes dans les limites acceptées sponta­
nément ct d'avance par celle dernière. A ce 
projet, Berlin répondit qu'il valait certainement 
la peine d'être pris en considération. Comme 
complément à sa proposition, sir Edward Grey 
demandait encore que toutes les puissances ces­
sassent leurs armements. La Russie n'en Ct 
lien. C'est ainsi qu'elle a déclenché la guerre 
mondiale. 

Tous ces faits ressorlent avec la dernière évi­
dence dés documents diplomatiques publiés 
par l 'Ententt. Et si, dans cette situaéion di­
plomatique, la Russie a jugé bon de mobiliser 
toutes ses forces, c'est qu'elle a voulu, briller 
ses vaisseaux et rendre la guerre inévitable. 

Voyons comment on motivait la mobilisa­
tion lusse dans le camp de l'Entente. 
,Le 31 juillet, l'ambassadeur de France à Pé­
tersbourg, se faisant évidemment l'interprète 
de la manière de voir du gouvernement russe, 
annonçait dans ces lermes la mobilisation 
russe à son gouvernement : 

« En raison de la mobilisation générale de 
l'Autriche et des mesures de mobilisation prises 
secrètement, mais d'une manière continue, par 
l'Allemagne depuis six jours, l'ordre de mobili­
sation générale de l'armée russe a été donné, 
la Russie ne pouvant, sans le plus grave dan­
ger, se laisser davantage devancer, » 

Dans celte dépêché, la diplomatie de l'En­
tente donne deux motifs de la funeste mesure 
prise par la Russie. Le premier est la mobili­
sation générale des forces de la monarchie, le 
second les préparatifs militaires de l'Alle­
magne. 

1. Voyons d'abord quelle était, avant le 31 
juillet, la situation militaire en Russie el en 
Autriche-Hongrie. 

En Russie, 13 corps d'armée avaient déjà été 
mobilises contre l'Autriche le 29 juillet Cstle 
•mobilisation partielle dans les gouvernements 
d'Odessa, Iview, Moscou et Kasan, avait été 
notifiée au gouvernement allemand comme une 
réponse à la déclaration de guerre de l'Autri­
che-Hongrie à la Serbie et aux mesures de mo-
biKsaiibn déjà appliquées à la plus grande 
partie de l'armée austro-hongroise. 

Constatons avant tout que la mobilisation 
partielle de l'armée austro-hongroise lisait 
uniquement la Serbie. EUe ne s'étendait qn'a'ix 

Corps d'armée uu sud et ue pouvait, par CJZI-
séquent, être dirigée contre la Russie. Si ce'.'e 
dernière, qui n'était point menacée, répon.liit 
à notre mobilisation partielle eu mobilisant 
13 corps d'année, elle outrepassait déjà la me­
sure, d'autant plus que la monarchie avait mo­
bilisé S corps d'année seulement et contre la 
Serbie, lundis que la Russie en mobilisait 13 
expressément contre nous. Ainsi, le 20 juillet, 
la Russie était déjà eu état de supériorité sur 
l'Autriche-Hongrie. Le 31 juillet, elle passa 
néanmoins d'une mobilisation partielle à une 
mobilisation générale. 

Pourquoi.' Rien ne jusliliiait cette résoluzion, 
puisque nous n'avions plus pris de mesures 
d'ordre militaire depuis le 2SI juillet. L'Aalri-
ehe-Hon-g-rie n'a décrété une'mobilisation gé­
nérale qu'après que la Russie eut ordonnée 
celle de toutes ses forces de terre et de mer et 
eut fait par cela au haut comuiandemenl dp 
l'année austro-hongroise un devoir de prenore 
immédiatement le£ mesures nécessaires pour la 
défense du pays. 

Quel molil la Russie avait-elle donc pour mo­
biliser toutes ses forces de terre et de mer? 

A celle question on ne trouve dans les re­
cueils de documents diplomatiques par ail'enrs 
assez prolixes de l'Enlente aucune réponse qui 
puisse être acceptée. Le premier niinietre fran­
çais et le ministre russe des Affaires étrangè­
res lui-même dans un communiqué résumant 
la situation .affirment que l'Auliiclie-Hongrie 
a, la première, procédé à une mobilisation gé­
nérale et que la Russie s'est vue forcée de 
l'imiter pour ne pas se trouver en état d'iu.'ê-
riorité. Cette affirmation ne tient pas debo-il, 
car c'est un fait avéré que le gouve-rnenuM 
russe a ordonné la mobilisation générale rlai.s 
la nuit du 30 au 31 juillet, tandis que la monir-
chie n'a pris la même mesure que le 31 et ?ous 
la pression de la mobilisation russe. Le inni.s-
tère français des Affaires étrangères mterver-
iit les faits en publiant dans le Livre jaune 
premièrement le rapport de l'ambassadeur à 
Vienne, et seulement après la dépèche de son 
représentant ù Pétersbourg relative à la mobi­
lisation russe. On voit par là combien 'es ré­
dacteurs de recueils diplomatiques de l'Entente 
devaient être à court d'arguments pour juz'i-
fic-r la mobilisation russe, puisqu'ils ont e ; :e-
cours à de pareils subterfuges. 

2. Les prétendus armements de l'Allemagne 
sont un prétexte aussi peu fondé que la mobi­
lisation austro-hongroise. M. Helfferich, . a:zv3 
l'ouvrage cité, met à néant les affirmations de 
l'ambassadeur de France à Pétersbourg. Voici 
ce qu'i] dit : 

n Au cours de cette période critique, le mi­
nistre des Affaires étrangères de Russie a reç'J 
chaque jour plusieurs lois chez lui l'ambassa­
deur d? Allemagne et s'est entretenu avec lui. 
Si donc le gouvernement russe croyait avoir 
connaissance de mesures dc mobilisation rie 
l'Allemagne, soi-dismit vieilles de 6 jours delà, 
c'est-à-dire datant du 2ô juillet (Livre jaune 
n° 118), rien n'eût été plus naturel de la {Art 
Je i l . Sâzonoff que de demander au comte 
Pourialès Jes explications à ce sujet ou de l'i-
viser que ces mesures ne pouvaient rester sans 
réponse du côté de la Russie. Une pareille dé­
marche de i l . Sâzonoff concernant les préten­
due préparatifs militaires allemands eut été 
parfaitement de mise en cette circonstance, le 
comte Pcurtalès ayant signalé à plusieurs re­
prises les dangers des préparatifs militaires de 
la Russie; par exemple le 21) juillet, alors due 
M. S-aaono-ff se contenta de répondre que « les 
préparatifs russes sont motivés : d'un coté, 
par l'intransigeance obstinée de l'Autriche, 
d'autre Jiart, par le fait que huit corps austro-
hongrois sont déjà molUijcs. » (Livre jaune 
n° .100.) Le 30 juillet également, le comte Poiir-
talès est revenu sur les préparatifs rus**s, 
sans que i l . Sâzonoff ait cru devoir poser à 
son tour une question sur les mesures de *.iie-
bilisation attribuées à l'Allemagne. (Livre jau­
ne n*-* 103.) De. même, dans ses télégrammes à 
l'empereur d'Allemagne, le Isar ne fait auciine 
allusion à aucun moment ni à aucune place à 
des mesures militaires allemandes quelcon­
ques, pourlant invoquées par son gouverne­
ment comme motif de la mobilisation géné­
rale russe. 

L'invraisemblance de ce préteste se troive 
d'ailleurs pleinement établie par un fait que 
confirme le Livre jaune français (n0 102) : le 
29 juillet encore, le chef de l'état-major ru9.se 
a donné ù l'attaché militaire allemand sa f a-
roîe d'honneur que les mesures militaires tle 
la Russie étaient dirigées exclusivement contre 
l'Autriche, mais pas contre l'Allemagne. Le 
chef d'état-majer eût-il osé aller aussi loin, si 
la Russie avait cru alors avoir à se plaindre 
des mesures militaires de l'Allemagne? En ad­
mettant même que le gouvernement russe eût 
reçu ultérieurement avis de préparatifs uii'ir 
taires de ce genre — comme M. Saionoff Ta 
prétendu vis-à-vis des ambassadeurs de Fran­
ce et d'Angleterre, mais jamais en face de 
l'ambassadeur d'Allemagne — le chef d'état-
major de l'armée russe, ou la parole d'honnjur 
donnée, aurait eu le .phis pressant motif de 
s'exprimer au sujet du changement de situa­
tion créé par ces nouvelles. Mais rien de tout 
cela ne s'est produit. La Ruwie s'egt bornée à 
motiver sa mobilisation, générale aux yeux 
d'antres puissances, en prétextant les soi-di­
sant mesures allemandes; par contre, jamais 
l'empereur d'Allemagne, jamais l'ambassadeur" 
allemand, jamais l'ai lâché militaire n'ont eu à 
répondre à la moindre question à cet égard. 
Bien pins, loin de laisser entendre une plainte 

à propos des préparatifs reprochés à l'A-Ue.nn 
gne, les assurances les plus tranquillisantes ne 
cessèrent d'être prodiguées- à celle-ci. 

Voilà les documents qui prouvent que le 
chancelier de l'empire allemand a dit la vérité. 

(Revue de Hongrie.). Alfred Német. 

LA GUERRE 
Aï.*-±. i"A«US 

BERLIN, U octobre. — Officiel de midi : 
Théâtre de la guerre a l'Ouest. 

Croupe u'armée du prince héritier 
Itupprcclil de Bavière. 

Une nouvelle tentative anglo-française pour 
percer notre front entre l'Ancre et la Somme 
a échoué. L'accroissement constant du déve­
loppement intense de l'ariMerie ennemie dans 
ces derniers jours l avait déjà annoncé. Par 
son endurance opiniâtre et un sérieux com­
bat, l'armée du général von Below a repous­
sé totalement le choc formidable souvent en 
corps à corps ou par cOnlrO-attaquc. L'adver­
saire n'a pénétré qu'à Le Sars, et dans des 
éléments de notre position au nord-est de Les 
Bœufs, notamment entre Morval et la forêt 
de Saint-Pierre- Vuast. 

Au sud de la Somme, des tentatives d'atta­
ques françaises des deux côtés de Veimando-
tttleis, ont été étouffées par notre feu. de 
barrage devant ies lignes allemandes. Cwq 
avions ennemis ont été descendus eu combat 
aérien et par les canons de défense. Le capi­
taine Bolke a mis son ilO" adversaire hors ac 
tombât. 

Théâtre de la guerre -à l'tZst. 
Bien d'importance particulière à niait ion-

uér. 
Théâtre de lu guerre en Transjlvanie : 

Les Roumains cèdent sur tout le front 
oriental. Les troupes coalisées ont forcé à la 
retraite du Geisieruiàd, dans la vallée de l'Ait 
et dans le Furzcnlund. 

Par une vive poursuite, elles ont repoussé 
l'ennemi davantage. Kronstadt (Brasso) esl 
prise. 

Théâtre de la guerre des Balkans. 
Groupe d'armée du fehlmarCchal général 

von Mackensen. 
Pas d'événements au Jront. Des installations 

lie la voie ferrie au nord-ouest de Sùcar^sf 
ont-été attaquées au moyen de bombes par 
nos escadrilles d'avions. 

Front macédonien : 
En beaucoup d'endroits, entre le lac Pres­

pa et le Wardar vite action de l'artillfric. 
Des deux côtés de la voie ferrée Monastir Flo­
rina des poussées en avant ennemies isolées 
ont été repoussées. 

Avions maritimes allemands. 
BERLIN, 7 oct. (officiel). — lies avions 

maritimes allemands ont attaqué, le 5 octobre, 
à l'est, de Tuzla, dans la mer Noire, un grand 
vapeur-transport russe fortement armé, et ont 
atteint leur but sur le pont du vapeur. 

D'autres avions maritimes ont jeté avec suc­
cès de nombreuses bombes sur les colonne? de 
munitions et la cavalerie ennemies, dans la 
Dobrudscha septentrionale. 

AUlTUCi-i lENS 
' VIEXXE, S octobre. 

théâtre de la guerre â l'Est. 
Des troupes austro-hongroises et allemandes 

ont'- pénétré hic* soit à Kronstadt (Brasso). 
D'autres colonnes ont atteint la vallée de l'Altt 

à l'est du Gcisteruald. Des hussards hongrois 
de la territoriale ont occupé Srékcly-lfdrar-
Jtcltj {Odcrlxtf-cn). Dans les -montagnes de 
GeorgCnp. L'ennemi a cédé devant les forces 
austro-hongroises sous le commandement du 
général von Arz. Au front russe rien de parti­
culier. 

Théâtre de la guerre italien : 
£« violant bombardement de nos positions 

sur le piau-au de Karst a nouvellement repris. 
Il s'est poursuivi hier pendant toute la jour­
née arec intensité. Au sudjle Kovadas, l'infan­
terie ennemie a tenté, vers midi, d'avancer par 

groupes; noire feu d'artillerie les a repousses. 
Au front de la rallie du Fleim, le secteur Gar. 
dinal-Coldose a été particulièrement exposé au 
feu continu dc l'ennemi. Vue puissante atta­
que nocturne con'i-e aes MutPurs a été repous­
sée avec des pertes sanglantes pour l'ennemi. 

Théâtre do la guerre au Sud-Est : 
Situation inchangée. 
Situation inchangée. 

TURCS 
i ront du Caucase : 

COXSTAXIIXOrLE, 8 octobre. — Offi­
ciel du 7. — En général farllcs engagements 
entre détachements d'éclaireurs et faible lut­
te d'artdlerie et d'infantcrie.Det autres fronts 
pas d'événements importants. 

Front do Galicie. 
A l'ouest de la Zlota Lipa les Bustes ont 

renouvelé leurs attaques du 6 octobre. Devant 
la résistance héroïque de nos troupes cette at­
taque encore a échoué avec de Iris graves per­
tes pour l'ennemi. Le nombre des prisonniers 
que nous avons faits dans le combat du 5 oc­
tobre s'est élevé à iûO parmi lesquels S offi­
ciers. 

BULGARES 
SOFIA, S octobre.—(Communiqué du grand 

état-major du 7 oct.) 
Front macédonien : 

Une attaque ennemie pris du, village de 
holmo-Dapeni, exécutée sur la rive orientale 
du lac de Presba, fut re poussée par une contre, 
attaque. 

Des attaques répétées de l'ennemi, entrepri­
ses avec des forces de combat imposantes sur 
le front Gradeschniza chemin de fer de Le-
rui (FlorinaJ-Bitolis, ont été repoussées avec 
des pertes sanglantes considérables pour l'en-
r.Cmi. 

Des tentatives de passage de la Tscherna par 
l'infanterie ennemie, près des villages de Da-
brou-cni et SUoschivu, ont échoué. 

Dans la vallée de la Moglenitza, toutes les 
attaques ennemies contre les hauteurs de Po-
jai et Behoivo se sont écroulées. 

Très faible feu, d'artillerie des deux côtés 
du Vardar. Calme au pied de la Belasc/iilza 
l'iunina. Au front dc la Strouma, faible acti­
vité d'artillerie et combats de patrouille, • 

Pur le feu de notre artillerie, nous avons 
dispersé deux comjiagnies d'infanterie et un 
escadron de cavalerie qui tentaient de s'avan­
cer contre le village d'Ëlisan. 

Sur la côte de la mer Egée, les vaisseaux 
Cueillis croisent activement. 

La flotte ennemie a bombardé sans résultat 
les hauteurs aux environs du village d'Orfano, 

I roui roumain : 
Le long du Danube, fusillade par endroits, 

entre les postes opposés. 
Dans la Dobrudscha, l'ennemi a renouvelé, 

aussi bien le jour que la nuit, ses efforts contre 
nos positions sur la ligne Karabatscha-Sofular. 
Amusazea-l'erueli. H fut néanmoins repoussé 
avec de grandes pertes pour lui el obligé de se 
ret-hrer dans ses positions de départ, Sous 
aeons fait quelques douzaines de prisonniers. 

Sur les autres parties du front, vif feu d'ar-
iiilciie et combats d'avant-poste. 

Sur la côte de la mer Soire, le croiseur ,<Ros-
tilaw » a bombardé la ville de Mangalia. 

Il fut toncfois canonné par notre artillerie 
et forcé de gagner la haute mer. 

F R A N Ç A I S . 
PARIS ( Officiel j , ? octobre. — ô h. 11. P. 

M. — A'utl relativement calme.Quelques bom­
bardements réciproques sur différents punis 
du front. 

AVIATIOX : Une escadrille allemande â 
lancé 25 bombes sur Belfort. Pas de victimes. 
Dégâts matériels insignifiants. 

Dans la journée d'hier nos avums ont opéré 
de nombreux vols de règlagle et de reconnais­
sance et livré quatre combats; au cours ae 
ceux-ci un albatros a piqué verticalement dans 

•picj au sud du bois des Uatitrertiil-
lers (t) 

PARIS (Officiel). — 7 octobre. - 11 H. P. 
M. — Au nord de la Somme notre infanterie 
a attaqué en liaison avec l'armée britanni­
que en partant du front Morval-Boiichaves-
nCs et a brillamment atteint tous ses objec­
tifs. La ligne a été portée à douze cents mè­
tres au nord-est de Morval. Elle couronne les 
pentes ouest de la croupe de Sailly-Saillisel 
toute la roule de liapauine à 200 mètres en­
viron de l'entrée de Saillg et borde les lisiè­
res ouest et sud-jouest du boisSa-ini-Pi*:rrc-
\ aust d'où elle se dirige sur la côte 130 uu 
sud de Bouchavesiics. On a compté jusqu'ici 
plus de JfiO prisonniers dont 10 officiers et 
une quinzaine de mitraille uses. 

De gros rassemblements ennemis signalés au 
nord de Saillisel onl été pris sous un feu con­
centré de nos batteries. 

Au sud da la Somme et sur la rive droite 
de la Meuse violentes luttes d'artillerie. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

RUSSES 
PETROGRAD, 7 ooetbre. — Dans la ré­

gion au nord-ouest de Bubnoii-, au nord-est de 
Suiniuschi, un détachement de troupes alle­
mandes assez nombreux a tenté de nous chas­
ser d'une tranchée que nous avions enlevée. Il 
a été cependant repoussé par noire feu. Au 
fleuve de Tsopwnoka (Zeniowia ) et à la Zlo-
ta-Lipa, dans la région Schibalin-Potonporg-
Utlschitschti (MiCczi/szCzotc), les combats con­
tinuent, mais les quatre contre-attetqueg enne­
mies se succédant l'une à l'autre, ont été re­
poussées sous de grandes pertes pour lui. 

Dans la région de la ZAota-Lvpa, six tombals 
aériens eurent lieu, au cours desquels le sous-
lieutenant Orloui et le lieutenant Jantsck-,:iko, 
poursuivant un avion ennemi, ont tiré o i i ; 
succès contre celui-ci des bombes iiicet,àiaiies. 
L'avion ennemi, entouré de fumée noirc, est 
ensuite descendu. 

ROUMAIN 
BUCAREST, 7 octobre. 

Au front .Nord el Xord-Ouesi : 
Des actions de combats de peu d'importance 

eurent lieu dans les défilés de Caineni et du 
Scliiti: Xos troupes ont repris l'offensive. 

Front méridional : 
Combat d'artillerie le long du Danube.Din? 

la Dobrudscha, nos troupes ont avancé sur 
l'aile droite et ont occupé des tranchées enne­
mies. Au centre, nous avons repoussé une at­
taque nocturne de l'ennemi. 

ITALIENS 
ROME, 8 octobre. (Communiqué officiel 

du 7 octobre.) Dans la zone de inontagnen 
entre l'Avisio Ivanoi et le Cismon, nous avons 
remporté un nouveau et brillant succès. Lors 
du passage de l'ivanoi, nos chasseurs alpins 
ont pris d'assaut hier le sommet de la hauteur 
8J56 dans le massif de la Basa Alto. Les forti­
fications ennemies furent, pour la plupart, dé­
truites; les 20 survivants, parmi lesquels un 
officier qui dirigeait la défense, ont 9té faits 
prisonniers. 

Sur le versant du Piccolo Lagazuoi (Hoch-
botte), des divisions ennemies ont essayé une 
attaque par surprise sur nos lignes avancées. 

Xous les laissâmes s'approcher à courte dis. 
tance, puis nous les encerclâmes et les disper­
sâmes par le feu subit de nos mitrailleuses et 
de notre infanterie. 

Dans la vallée de Travignolo, il y eut hier 
une violente canonnade d'artillerie ennemie, 
ce qui n'empêcha pas nos troupes d'organiser 
solidement leurs positions. 

Sur les autres parties da front,activité d'ar-
tillcrie habituelle, Quelques obus sont tombés 
sur Gôrz et ont enetominagé quelques bâti­
ments, dont un dans lequel nous avions ins­
tallé un lazaret. 

ANGLAIS 
LOXDRES, S octobre. (Communiqué de 

l'armée du 7 oct. après-midi.) Des attaques 
ennemies contre nos nouvelles positions à Eau-
eoiirt-VAbbaye sont repoussées. Nous avons 
exécuté avec succès un coup de mam contre 
des tranchées ennemie* dans le secteur de Laos 
et d'Armentières. 

LONDRES, S octobre. (Communiqué de 
l'armée du 7 oct. au soir.) Avec la collabo­
ration des Franrais sur notre aile droite, nous 
avons attaqué de la route Albert-Bapaume 
jusqu'à Les Boeufs et avancé notre ligne entre 
GuCudecourt et Les Bœufs de ô£0 à 900 m. 
Nous avons pris le village de Le Sars et avons 
marché de là en avant vers l'est et l'ouest. 

LONDRES, 8 octobre. (Communiqué du 
front de la Strouma du G oct.) Nous avons 
conquis les villages d'Agomali,KomarjaiiKris-
tian, Kamiia, Cûriilak et Elisait. 

Dernières Dépêches 
UN SOUS-MARIN ALLEMAND 

AUX ETATS-UNIS 
New-Port ((Kliode Island), S octobre. (Té-

légr. Ag. Wolff.) — Le sous-marin allemand 
« (J 53 y>l de Wjlnelnishaven, eet arrivé ici. 
I! a parcouru l'océan en dix-sept jours. H a été 
conduit dans ie port par le sous-marin améri­
cain « U 2 ». Le lieutenant capitaine Rose, 
commandant du « V 53 », a échangé des visi­
tes avec le rear amiral Knight, le commandant 
de la station de marin e) à l'occasion desquelles 
il lui annonça qu'il se prépare à partir le même 
seir. Deux heures après son arrivée, le «TJ 53» 
a quitté ie port. 

(Notice de l'Ag. télég. Wolff) : Comme on 
nous annonce de source autorisée qu'il s'agit 
d'un sous-marin qui a abordé k- port des Etats-
Unis de l'Amérique du Nord au cours d'un 
raid à travers l'océan Atlantique. Le départ 
s'est fait 6ans qu'on ait suppléé des combusti­
bles ou d'autre matériel.) 

L'Ag. Reuter annonce à ce sujet : Le sous-
marin o U 23 »(?) est arrivé à New-Port après 
un vo/age de-17 jours, venant de Wilhelms-
haven. 11 aurait apporté des dépêches au com­
te Bernstorff, lambassadeui* allemacd. Après 
un séjour de deux heures à New-Port, le sous-
marin est reparti pour uue destination incon­
nue. Il avait à bord deux canons et huit lance-
torpilles, et possède également une station de 
radio-télégraphie. 

Washington, 8 octobre. (Télég. Ag. Reuter.) 
— L'ambassadeur anglais a rendu visite au dé­
partement d'Etat. 11 aurait élevé des récla­
mations contre l'arrivée d'un sou6-ma.rin dans 
un port américain. 

Quelques voix de presse. 
Berlin, 9 octobre. — Au sujet de l'arrivée 

d'un sous-marin de guerre allemand dans un 
port américain, le « Breliner Lokal AnzCigei» 
dit ; Après la brillante victoire dans les mon­
tagnes de Transylvanie, après la brillante vic­
toire des milliards de norte cinquième emprunt 
de guerre arrive maintenant cette brillante 
victoire inespérée de technique allemande et 
de courage allemand. Le « U 53 » est un na­
vire de gurere et comme tel il n'a pu séjourner 
plus de 24 heures, selon le droit intcrnatâonalj 
dans les eaux territoriales d'une puissance 
étrangère; il lui est également défendu do se 
pourvoir dans les ports neutres dtf' matériel 
nécessaire pour ses voyages. Le lieutenant-ca­
pitaine Rose) commandant du n U 53 », s'Pst' 
strictement tenu à ces conventions internatio­
nales. Le fait n 'a pas seulement une significa­
tion de haute importance technique) mais aussi 
au point de vue politique, i] nous paraît une 
réponse muette à la dernière note de la Qua­
druplice adressée aux nentres dans laquelle on 
prétend que les sous-marine allemands possé­
deraient des pointa d'appui d'approvisionne­
ment secret3 dans la zone des eaux de certains 
pays neutres; que pour cette raison, la protec-
tiou assurée par la convention initernaiioinale 
devait leur être retirée.Ceci fut la conséquence 
de l'impression des succès obtenus p-zr nos sous-
marins dans la Méditerranée et dans la mer 
Arctique. Maintenant, il a été prouvé devant 
le monde entier que les sous-maims allemands 
ne nécessitent aucune station intermédiaire 
aidante pour effectuer un long trajet. Ncrus de­
vons tous, nos remrecieménts aux héros qui 
ont accompli ce fait. Dans le u Berliner Tage-
blatt », il est dit : « L'arrivée du « U 53 » 
dans les eaux américaines ne manquera pas son 
impression sur nos ennemis et les neutres. La 
« VOSEÏSC'.IO Zeitung » dit : n Le it TJ 53 » a 
épargné discrètement au gouvernement améri­
cain de prendre pratiquement position à la 
nouvelle situation inouïe qui pourrait obliger 
les neutres d'interdire aux soùs-marns alle­
mands dans leurB ports la protection des droits 
interciatioiwux. 



LE BRUXELLOIS 

Guerre maritime. 
Christiania, 6 octobre. — Un télégramme à 

la compagnie d'armements annonce que le va­
peur norvégien « Cederic », jaugeant bruit 
1,128 tonnes, a été coulé, jeudi dernier, dana 
le Oar.a langlais, près de Wolf Rock, au cours 
de sa route Bordeaux-Canal de Bristol, par un 
sous-marin allemand; l'quipagc a été débar­
qué a Tenyart. Le vapeur était assuré pour 
845,000 couronnes . 

L'ambassade norvégienne à Paris a télégra­
phié au ministère des affaires étrangères ici, 
que le vapeur norvégien « Frisholm », d'un 
tonnage brut de 2,649 tonnes, a été coulé au 
large de Brest-, par un soms-marin allemand et 
que l'équipage est sauf. Il était assuré contre 
les risques do guerre pour 2 1/2- millions de 
couronnes. 

D'après uu télégramme du consul général à 
Arkaugel, outre les vapeurs uorvégi-ns ci-des­
sus deux vapeurs américains au moins : le 
« Havita » et le « Oolumbia >* auraient été 
coulés dans la mer de glaoe septentrionale. 

De la frontière suisse, 8 octobre. — D'après 
l'agence Havas, de Paris, le trôîs-niâts « Mu­
sette » aurait été torpillé. L'équipage est- sauf. 
Un oanot dc sauvetage est arrivé à la côte avec 
dix hommes de l'équipage. 

Amsterdam, S oct. — Le vapeur u Oplur », 
faisant route de Rotterdam à Batavia, a dit 
décharger sou chargement poytal à Knkwali. 

Malinuë, 6 octobre. — Le soboo^ur hollan­
dais nEgberdini», de Groninguo, faisant voile 
d'Amsterdam à Hernôsûnd, sans chargement 
ni loods, a touché uue mine au large de Fal-
sterbo. L'équipage a abordé à Faleterbô. 

Dfc.JfJfc.CHES 
fReproauil** ot -m precèdente.) 

La force de résistance du iront allemand 
ix l'Ouest. 

Nous lisons dans la <djnia<*i*te de F'ranctort» : 
Grand quartier gênerai, 7 oot. — Les deux 

dernière jours ont de nouveau prouve que les 
cris de triomphe de la presse française que la 
force de résistance des Allemands est mainte­
nant définitivement brisée, ae répondent pus 
à la vérité. Car cette résislauce îucomprôuen-
sible devient de plus en pins opiniâtre contre 
un ennemi si numériquement supérieur et qui 
lance des quantités incommensurables de pro­
jectiles- coutre nos lignes. Les attaques de cîs 
derniers jouis étaient dirigées contre le sec­
teur septentrional du front de la Soinnie, où 
les Anglais et tes Français combattent ensem­
ble. Comme les attaques d'avant-hicr, celles 
de hier ont également été repoussées nette­
ment, de t'nips en temps avec de** pertes trè*» 
considérables pour l'ennemi. Trois lois, l'en­
nemi développa sou attaque dans le seul angle 
orageux de Thiepvai ; il en a été de même,après 
une préparation d'artillerie des p.us vicio-tes, 
entre Les Bœufs et Bouchavesnes, près de 
Morval et de Ranoourt. A cet endroit seule­
ment il y a eu des corps à corps qui coûtèrent 
beaucoup d hcuinies aux Français. Les auties 
attaques lurent déjà enrayées d-ins notre feu 
de barrage, peu vioicnt dans le eeoie*ur Péron-
ne-Fresnes, mais il se relâehe, sans amener d"s 
attaques d'infanterie. 

Les Anglais ont dt nouveau bohioardë, m-
tensivemcut et sans utilité, la joiie viiie fran­
çaise de Lille ; ils ont détruit d'-s maisons fran­
çaises et ont blessé un certain nombre de Fran­
çais. Comme représailles, cous avens dirigé uu 
violent feu de châtiment sur la ville d'Armeu-
tières, située directement devant notre front, 
ce qui permettait d'en observer l'efficacité des­
tructive. Dans le même secteur, les Anglais se 
sont divertis, malgré le violent orage qui ré­
gnait, d'émettre en plein des gaz, comme l'ont 
fait hier les Français à l'Aisne. Le résultat fut 
nui, car nos houimes qui se trouvent Icin der­
rière le front, portent toujours sur eux les 
masqu* s à gaz,méme pendant les travaux agri­
coles. Si dm'iciie et si fatiguant que soit le 
combat, nous constatons tous les jours que no­
tre front, inflexible, résiste à toutes les ten­
tatives pour le briser. 

La crise eu Grèce. 
Berne, 8 oct. — D'après des nouvelles fran­

çaises, on croit à Athènes que la crise minis­
térielle sera de longue durée. U ne grande par­
tie de la presse grecque partage l'avis que la 
crise n'apportera aucun changement dans l'o­
rientation de la politique officielle. 

La situation à l'Ouest. 
Opinions hollandaises. 

Rotterdam, 8 oct. — Le aNieuws van deu 

Dag» écrit daDs sa revue de guerre : « De 
souroe anglaise on nous inonde de déclarations 
et de preuves, pour établir que les troupes al­
lemandes à la Somme s°nt découragées et que 
leur résistance menace de s'écrouler. Mais 
nous apprenons en même temp6 par une con­
tradiction remarquable, que l'Angleterre doit 
renforcer ses troupes, faute de quoi tout es­
poir de victoire est- perdu. Et les faits sont ià 
pour prouver que cette dernière assertion est 
plus véridjque que la première. Car s'il était 
vrai que les troupes allemandes sont dans une 
situation ausâ désespérée à la Somme et que 
leur fourniture de munitions est insuffisante 
comment expliquer, aJors, qu'après ahaque 
poussée en avant qui réussit aux assaillants, 
il se passe six jouis avant d'enregistrer de 
nouveaux progrès intéressants ? 

Nous lisons toujours de nouveau dau3 les 
journaux de l'Entente, que les positions qui 
sont attaquées à présent par les alliés, ne sont 
plus les tranchées en harmonie avec la tech­
nique moderne ni les positions fortifiées de 
campagne de jadis, mais qu'. u contraire les 
ouvragée édifiés depuis le mois de juillet sort 
moins forts, on ne comprend pas dès lors pour­
quoi il est besoin d'une telle préparation d'ar­
tillerie pour s'en emparer, comme pour les 
antoiennee, s'il est vrai que tes Allemands 
iont menacés d'un écroulement à la Somme. 
La vérité est que les arrières-fortifications 
sont très fortes et que les Allemands ne se 
sont nullement découragés ou amollis dans les 
tranchées de la Somme, mais qu'ils opposent 
encore toujours une très vigoureuse r&istau-
ce. La situation eet telle qu'à l'Est les très 
vigoureuses attaques des Russes sont refou­
lées, et qu'à l'Ouest on oppose de la résistan­

ce à une poussée en avant, par trop dange­
reuse, des assaillants. 

Le oollaborateur militaire du «Times» écrit; 
« De tous côtés; au cours du dernier trimes­
tre, les Puissances Centrales se sont vu atta­
quées de la façon la plus violente; de telle 
sorte que la fameuse opération de travail à 
l'aide de réserves apparaît connu eimpossible et 
malgré cela le front allemand à l'Ouest ap­
paraît encore toujours comme une muraille. 
Il ne peut être question de percée; si l'on con­
sidère le front Ouest comme une partie de 
l'ensemble du théâtre de guerre, l'offensive 
de l'EnU'nte sur ce front a été la moins heu 
rcuse. » 

L'échange de prisonniers. 
Botterdam, 8 oct. — Hier après-midi, il est 

arrivé ici un train-hôpital avec 57 blessés an­
glais faisant route pour lo iloek vau ilolland. 
Ce matin, de bonne heure, le même train est 
retourné chargé d'Allemands blessés griève­
ment, à destination de leur pays. 

La guerre maritime. 
Londres, 8 oct. — Lloyd annonce que le va­

peur norvégien oCederic», le vapeur anglais 
alslo of Hast.-#gs» et le vrpeur grec iSamos» 
ont été coulés. 

Au défilé de ia 1 our-Rouge 
Ne»us lisons dans le «Kôluisciie Zvitung», du 

6 octobre, auquel nous empruntons un résumé 
de détails, sous la signature du Dr Max Os-
born : 

n Théâtre de la guerre eu Transylvanie. — 
Commandement supérieur de l'armée vou Fal-
kenliayn, 1er octobre (par fil). — C'est ici, sur 
oe oheinm d*' montagnes, théâtre millénaire 
d'histoires de guerre et de sang, au sud des 
Carpathes, que s est déroulée da'is son maxi­
mum d'intensité la grande opération militaire 
qui survivra dans U mémoire des homines,sous 
le nom de bataille d'Hermanuatadt; c'est ici 
qu'elle s 'est clôturée. C'est dans ce déiilé que 
le sort do la première armée roumaine a été 
décidé, qu'elle a été battue, bilayéc, détruite. 
La conquête du déiilé de la Tour-Bouge, porte 
d'entrée de cette Transylvanie tant désirée, 
devait certes sourire aux Roumains. Ils mas­
sèrent donc plusieurs divisions, et s'avancèrent 
vers le nord au-delà du pays do montagnes, 
jusque tout près d'Hermanuatadt, à 33 km. 
de la frontière. Pendant quatre semaines, 
l'ennemi nia. n tint cette position qui s'étend en 
arc de cercle devant lfi défilé. Il occupait ain­
si les hauteurs de Grigori, juste à l'est de la 
ville la partie au sud-ouest du village d'Or-
lat et toute la partie sud de la haute plaine 
où coule La rivière Zibin. Tout œ territoire 
leur fut de nouveau arraché ct avec lui le dé­
filé même de la Tour-Rouge. Au cours d'une 
opération de graud slyie, ils furent encerclés 
ct culbutés par d-e-s troupes austro-hongro:si's 
et allemandes, sous commandement allemand, 
qui leur causa de violentes pertes en hommes 
et en matériel. De trois côtés à la fois, ils ser­
virent d'enclume aux coups de marteau de 
l'ennemi ; A l'est d'Hermannsitadt, no*fcre 
oavalerie pénétra dans la iarge vallée de l'Ait 
et coupa la communication de l'adversaire 
avec la partie de son année campant d"vant 
Fojaras; à l'ouest, des régimer-tç.de chasseurs 
.!! m.nds passèrent jour et nuit la chaîne de 
Zibin, d« façon à atteindre dès le 26 septem­
bre les montagnes avoisinant le défilé de ia 
Tour-Rouge, de façon à prendre l'ennemi de 
flanc et. de dos; puis survint le choc impé­
tueux du nord qui amena la décision. 

Le 28 et le 29 septembre, dès coups écra­
sants furent frappés. Hier, le 30, j 'eus le loi­
sir de vaguer à travers k's terrains de com­
bat. Les traces fraîches de la bafcaiH» et de 
l'écroulement ennemi étaient visibles de loin. 
On commençait à peine à déblayer le champ 
de bataille^ à enterrer "es morts et à recueillir 
le butin inouï. Le coup d'oeil était terrible. Ce 
fut une vallée des horreurs qui se déroula à 
mes yeux, comparable à ce que j 'ai vu de plus 
horrible au oours de mon long séjour sur 'es 
divers théâtres de cette guerre saes fin. 

Ces témoignages muets de la dévastation re­
flétaient l'étendue de la défaite subie par 
l'adversaire. La bataille avait envahi le pays 
à l'instar d'un ilôt de marée et rien n'existait 
plus de cette guerre de tranchée âpre et traî­
nante que j 'a i connue en France et> en Flan­
dre. Rien n'existait plus des trancèiées blin­
dées profondes de plusieurs mètres, ni des 
sapes, ni des fils de fer barbelée. loi c'était 
encore la guerre, la bataille selon l'ancienne 
mode, avec des armées dévalant en masse en 
terrain ouvert, avec des salves de fusil, par­
tant d«*s bois et des collines, aveo l'attaque et 
l'assaut continus, à batterie libre, dont les 
commandants et les hommes exécutent leur 
besogne, sans couverture artificàell/e. 

Au oonirs de ce oojnbat, l'artillerie n'a pas 
fait entendre sa mélodie sauvage, mais elle 
n 'a tonné que le prélude, et après que cette 
ouverture eût résouné aux oreilles des Rou­
mains, les fusils, les mitrailleuses et les baïon­
nettes prirent le dessus. 

A TalmCschou, on en arriva à des combats 
sanglants et dams le territoire forestier, les 
Roumains avaient cherché à se maintenir et 
se défendirent vaillamment, lorsque soudain 
la nouvelle leur parvint que leur ligne d'ar­
rière était menacée. Avec terreur ils appri­
rent qu'un « verrou » allemand avait qté pous­
sé à l'Est aussi bien qu'au Sud. Ils étaient 
cornés de tous côtés et une seule pensée sur-
\ ôciut chez eux : Se gauver ! La route qui con­
duit là haut au défilé témoigne di la panique 
sauvage qui se déchaîna alors, et le paysage 
merveilleux d'antan, brillant des feux d'or 
ardent de l'automme est ahangé en un mé­
lange infernal. Haletants d'angoisse, les Rou­
mains abandonnèrent sur plaoe tout ce dont 
SB pouvaient se passer, avec cette seule pen­
sée : «. En avant. I Retourner ! Vers les mon­
tagnes du sud-est, probablement restées li­
bres ! En avant, n'importe où, pourvu que nous 
rentrions, tout nus s'il lo faut, mais vivants 
chez nous- » 

Là où los monta de Fogaras ot de Zilbin mon­
tent à pic vers le ciel et oit l 'Ait se fraye un 
passage vei» le sud à travers les hauteure, 
près du petit village de Boicaa, s'élève la 
tour carrée de couleur rouge qui a donné son 

nom au défilé. Elle fut bâtie au XVe siècle 
peur barrer ie passage vers la vallée aux Turcs 
envahisseurs, et la légende veut qu'elle fut 
colorée du saug des Turcs. A présent, elle s'é­
lève encore comme un signa! avertisseur san­
glant autour duquel on mène la ,-oncfe du Sab­
bat, et au loin, a ses alentours, si loin que 
l'œil peut mc&iner, elle se trouve entourée de 
témoignages de la bataille et de la fuite. Des 
centaines de wagons gisent alentour, avec les 
bignges, les provisions, les munitions d°s Rou­
mains enfuis, souvent se suivant, en rangs 
serres, d'après la marche en avant des trou­
pes, plus loin au contraire isolés, dispensés, a 
moitié cassés, renversés, dc telle façon que le 
contenu s'en est échappé comme une casca­
de. Us se trouvent et gisent de chaque côté 
du fleuve, le long des routes, dans les prai­
ries, jusque dans l'eau même, car on avait 
cherché uni ssue de salut de n'importe quel 
côté. Plus loin dans uu champ de pommes j e 
terre, on aperçoit un monceau de débris, les 
restes d'un avion roumain descendu, courbé, 
écrasé, déchiré et revêtu de la grande et écla­
tante cocarde roumaine, bleue, jaune et rou­
ge. La route est jonchée de cadavi*es d'iioni-
uies et de chevaux, de fusils, de cartouchières, 
de manteaux, de képis, de baïonnettes, d'ef­
fets d'habillement de toutes sirtes,le tout flam­
bant neuf, à peine employé, souvent encore 
proprement empaqueté, souvent aussi sauva­
gement jeté pêle-mêle, des gants de lame, des 
tuniques fourrées, dès lambeaux sanglante, se­
més de-ci, de l à . 

Plus loin, on aperçoit encore dos fourgons et 
des chariots. Une automobile portant la croix-
rouge barre la route. Un chien sanitaire, qui 
semble y npartenir, -furète tout autour. Sur le 
chemin git un cheval blessé mortellement,qiii 
voudrait mourir. Un autre se trouve à s'-s 
côtés, comme -s'il voulait assister le camarade 
blessé. C'est l'une horreur succédant à l'au­
tre. Et les couronna rutilantes rouges, brunes 
et jaunes des chênes sur le versant, semblent 
contempler cette voie douloureuse... Puis ap­
paraît une image nouvelle incompréhensible 
au premier abord. Toute une ménagerie gi­
gantesque ot bigarrée de veaux et de vaches, 
de bœufs transylvaniens aux longues ccrnf's, 
entremêles de buffles noirs et de chevaux sans 
cavaliers, gambade de concert. 

Us constituent le patrimoine précieux des 
villages hongrois et allemands que les brigands 
roumains voiraient emporter, et qui mainte­
nant erre sans but aux alentourc. On se crei-
rait revenu aux temps antiques où deux peu­
plades pastorales, après la bataille livrée, ra­
menaient les troupeaux de la tribu ennemie. 

De-ci, de-là, des groupes errent encore qui 
ont pu se sauver à travers le désort. Du ma­
quis, des coups de feu éclatent et résonnent à 
travers la vallée. D'où viennent ces coups? 
D'ennemis embusques? Ou de patrouilles alle­
mandes en reconnaissance? Mais on ne voit 
rien et la montagne redevient silencieuse.Nous 
voici à la frontière. La maiEonnette bleue, 
jaune et rouge du douanier est ouverte. Nous 
entrons et dans la cabane de hêtre du garde, 
nous déjeunons, — en terre roumaine, j 

Aux alentours, encore des ccup6 de feu. 
Là encore, le Roumain cherche à 60 défendre 
au moins et à troubler la joie au triomphe 
chez les nôtres. Mais rien ne sert, ce qui est 
peidu pour lui, r-este perdu. La hampe du 
drapeau à côté de notre oabane et l'écussou 
du logis douanier, prints en bleu, jaune et 
rouge, nous en disent aesez. L'ennemi est 
battu, chassé, dispersé et rejeté, saignant de 

•milie blessures au delà de la frontière. » 

%ûwm fia ii Presse 
L'annexionnisme be-lgC. — Nous lisons daus 

la «Gazette de Francfort» : 
La Haye, 8 oct. — On se rappellera que 

Maurice des Ombiaux appartient aux puon-
olstcs qui ont fait uue campagne sanr- égards 
eu faveur de l'annexionnisme belge et qui ré-
clajuemt l'annexion de parties du territoire 
hollandais dans la future Belgique. Le gouver­
nement belge au iîavre, après y avoir été in­
vité formellement, à plus-eurs reprises, notam­
ment par le «Haudelsblad», d'Amsterdam, 
vient de déclarer qu'il est étranger à cette 
campagne annexionniste. Mais on constata in­
contestablement, en même temps, que le gou­
vernement belge et notamment le ministre de 
la guerre, de Broqueville, firent répandre au 
front belge de nombreux exemplaires du jour­
nal annexionniste «Le XX e Siècle» et de son 
compagnon flamand «Het Vaderland». 

De Broqueville a fait plus et il a prouvé à 
quel point il approuvait le mouvement an­
nexionniste du «XXe Siècle», en s'atta-ohant 
Maurice des Ombiaux comme secrétaire privé. 

Aiutt-oli écrit à la Rédaction (par Expulsus). 
— Depuis deux semaines il n'est'pas possiibie 
d'obtenir un morceau de sucre à St-Pétt're-
bourg. 

Monsieur le Rédacteur, si vous avez dans 
votre journal une rubrique pour l'assistance 
juridique pour les accidents, je vous prie de 
vouloir bien m'assister. 

Je me trouve dans une situation terrible. 
Car sans y être pour quelque chose, je suis 
devenu un homme qui vit sur deux passe­
ports. Deux pass£-parts- Vous savez ce que 
cela signifie ou Russie. Je suis déjà, pour ainsi 
dire avec un pied dans une mme de Saohaline. 
Cela s'appelle avoir une consoienoe très fatale. 

Voici : Hier le vieux Dwormik vint me voir 
et me donne une... carte de sucre. « « Pour-
« quoi me donnes-tu une carte de sucre, ' lui 
« dlemandai-je. Je sais pertinemment qu'i] n'y 
« a pas de sucre à St-Pétersbourg. Oar j 'a i 
« pour tout ce qui se rapporte à l'estomac, 
« une bonne mémoire Monsieur. 

« La carte vous servira quand on supposera 
« que vous aurez du sucre, me répondit le 
« Dwornik, en tendant la main. En ooitre aile 
;: contient quelque chese qui concerne votre 
« pereonne. » 

Je jetais un regard de véritable sujet russe 
sur la carte ot je constatai : 1. Comment je 
m'appelais; 2. Où j 'habitais; 3. Quand j 'é­
tais arrivé à Petrograd ; 4. Ma confession et 5. 
A quelle classe de la Société j'appartenais. 

Mon nom, je le sevais déjà sans la carte. Où 
j'habitais — je n'en ai jamais douté d**'l>u.u 

l'introduction de 'a loi sur la sobriété. Je suis 
à St-Pctersbou/rg depuis 8 ans bientôt! A 
cette époque, il m'était tout à fait impossible 
d'arriver à Petrograd. A quelle classe de la 
Société j'appartenais? Ce n'est paa facile à 
établir. L--s cochers m'appellent « très-bien 
né » ou a Votre Excellence ». O U dépend 
du pourboire que je leur donnais. Un homme 
qui me doit trois roubles depuis quelques an­
nées, m'appelle « Monsieur le Comte ». Du 
reste, je suis un petit bourgeois de Charkow. 
U y a trente-trois ans on me oonaeilla dc faire 
ma carrière dans la bonne société, âîais je n'é­
coutais pao le bon conseil et je commençai 
ma carrière dans cette classe plutôt inférieu­
re. 

Le plu» grave dans mon passe-port est la 
question de la confession. Je suis bon ortho­
doxe. Mais, Monsieur le rédacteur, qui me ga­
rantis que j 'aurai du bon sucre orthodoxe? 
Si j 'étais par exemple Bouddhiste, que m'ar-
rivëraib-ill Comment pourraia-je accomplir 
mes devoirs civils? Car il n'est pas admissible 
que le gouvernement ni6se ait pris des précau­
tions suffisantes pour me procurer du sucre 
bouddhiste. La convocation d'un concile à la 
première séance du Syndicat du sucre de Kiew 
est donc une nécessité sociale. 

C'est une terrible réalité, Monsieur lé Ré­
dacteur, je suis un homme avec deux passe­
ports. Si on avait encore indiqué sur ma carte 
de sucre mes services militaires — il aurait 
pu servir de passe-port pour l'étranger. Si 
j 'y collais un timbre, la peste me payerait 
sans aucun doute dix mille roubles. Malheu­
reusement il n'y a personne qui me l'envoie. 

Je me suis adressé à ia Chance'lcrie impé­
riale d*es Pétitions et ai annoncé que je souf­
frais du diabète. Conformément à la loi sur 
les fraudi*6, je n'ai signalé que 12 p. c. J'es­
père qu'on me retirera la oarte d*-* sucre. 

Echos eî Nouveîies» 
— L'Uiuvre nouvelle 

ouvrira samedi prochain, à 3 heures de relo­
vée l'Exposition d A r t qu'elle organise en ses 
Salons, place Ropale, 3, à Bruxelles. L'expo­
sition restera accessible au public du 15 au 
31 octobre 1316. 

Samedi, au cours du vernissage, i [ Francis 
Van der Voort prononcera le discours inau­
gural. 

A Etterbeek 
on procède au renouvellement des caftes de 
ménage pour les magasins communaux. Ces 
nouvelles cartes rentreront en vigueur à par­
tir de lundi 9 ootobre. (A.) 

A Schaerbeek. 
Les personnes qui ont cultivé des pommes 

de terre sur le territoire de la oommunc, sont 
tenues de déclarer, avant le 15 octobre, à l'hô­
tel communal, service de 1'iugémeûr commu­
nal, le rendement de leur récolte, tous les 
jours ouvrables de 9 à 12 heures. (A.).» 

A propos de ravitaillement. 
11 y a quelque temps des membres du sous-

comité d'alimentation d'Auderghem avaient 
sans ordres du Comité national retiré les car­
tes de ménage de quelques femmes qui avaient 
vendu à des particuliers leurs rations de riz. 
Le Comité national, mis au cornant par des 
particulieis, a informé le comité d'Auder­
ghem qu'il avait à retirer la mesure prjse con­
tre les personnes susdites. 

Pour prévenir des faits semblables, le Co-
miuité National a transmis à tous les sous-co­
mités la circulaire ci-après : 

a Aucun organisme ou sous-organisme du 
Comité natioual n'a le droit de priver, qui 
que ce soit, même temporairement, sait à titre 
d; sanction, soit sous queiqu'autre prétexte, 
de la part qui lui revient dans la répartition 
des vivres importés. 

Ces vivres ont une destination obligatoire, 
ilis doivent être répartis entre tous, équitable-
ment et suivant un système de rationnement; 
il n'y a de dérogation possible à cette règle 
fondamentale que par l'acte voljcntaiiire de 

celui qui refuse sa part ou s'abstient de la re­
cevoir. 

Nombreux sont les comités locaux qui igno­
rent ou méconnaissent c«̂ s principes essentiels. 
Tous les jours des plaiutes de ce chef nous 
parviennent plus fréquentes.Comme nous nous 
trouvons chaque fois en présenee d'un abus pa­
tent de pouvoir, nous nous voyons régulière­
ment dans la nécessités de donner raison aux 
plaignants et de prizscirire le retirait immédiat 
de la mesure incriminée au risque de diminuer 
l'autorité et le prestige des oomitaux locaux. » 
(A.) 
En laveur do l'université flamande de Gand. 

Dimanche a eu lieu à l'Athénée de Bruxel­
les, rue du Chêne, une grande réunion fla­
mande. Le vaste préau était archi-comble. Re­
marqué M. Brys, président; Van Roy, Lam-
breohts, Tack, Bogaerts, Frans Reynaert, Jos-
son, Vernieuwen et De Decker. 

M. Brys ouvre la séance. Il invoque nos 
grands hommes flamands : Charles Buis, TVax-
weiler, Delbeek, Max Rooses, De Raet, décè­
des depuis peu. Il fait applaudir les noms des 
anciens professeurs MM. Reynaert et Joeson, 
des flamand» tout- d'une pièce, dit-il, qui ont 
toujours mené la campagne malgré toutes les 
difficultés. Aussi, dit-il, nous savons très bien 
ce que nous faisons en continuant notre pro­
pagande flamande. Nous voulons que les Flan­
dres deviennent enfin- conscientes d'elles-mê­
mes et obtiennent leur autonomie. Nous avons 
déjà conquis une grande forteresse que nous ne 
lâcherons plus. Appl.) 

Après M. Brys, M. Larnbrc-ahts prend la pa­
role ; Depuis 1897, dit l'orateur, j ' a i fait la 
connaissance à Anvers d'une société flamande. 
J 'a i parcouru tous les chemins des Flandres 
pour réclamer ce qui n'est que notre droit. 
Nous ne sommes pas dos flamingants d'occa­
sion et nous n'entendons pas profiter de l'oc­
cupation de la Belgique pour mener notre 
oampagne; mais oa nous entendait dernière­
ment au oomité d'alimentation de St-Gilles 
appeler de traîtres. On ajoutait même qu'on 
devrait nous pondre ! On dressait même des 
listes nciros. Seulement ou ne k's connaît pas 
tous ceux qui osent parler aiusi ; que ces hypo­
crites jettent enfin le masque et qu'ils vien­
nent ici nous répondre. Nous leur dirons sans 
détour ce que noua voulons à œs politiciens de 

ba« étage qui ont d'autres buts en vue quo 
œlui du bonheur de ia Belgique; ceux qui 
voudraient l'anéantissement de la famille ger­
manique dang notre pays. 

Nous puiserons notre force dans notre droit 
inaliénable. 

Ensuite M. Vau Roy, professeur à la Fa­
culté de Droit à Gand, Cipose en termes cha­
leureux lc8 raisons pour leaqii(.*ll.̂ s la flaman-
disation de l'Université de Gand s'est accom­
plie en parfaite conformité av<c la convention 
de La Haye et les lois Belges ce qui la rend 
valable et intangible. 

U termine en rendant hommage au vieux 
professeur M. Obri, qui reste à l'Université 
et adresse un vibrant appel aux étudiants qui 
hésitent encore à ae faire inscrire aux rôles do 
l'Université flamande de Gand. (Appl.) 

Des chants de circonstance furent ensuite 
admirablement interprétés par Mine Peere-j^ 
boom, une excellente soprano et par le bary­
ton M. Dils, accompagnes au piano par M. 
John Coppens. (Théo.) 

frAlTS-DiVfcRS 
LES VUi^j A BKUXELLKt*,. — rtier soir, 

dans la chambre de Mme £lara Schamelh-out 
rue du Marché, 100, on a volé 103 mark ainsi 
qu'un collection de bijoux. 

— Dans le bureau d'un grand hôtel de la 
place Rogier, on a volé hier soir un paquet de 
marchandises valant 600 fr., destiné à un pen­
sionnaire de i'hôtcl. 

M. Lecomte, négaciant, à La Louvière ve­
nu à Bruxelles, samedi, a été délesté de son 
portefeuille renfermant 500 Marks. 

— La police recherche P. . . Léon-Charles, 
de New-York, 20 ans, ayant demeuré à Et­
terbeek, prévenu de vol. (A.) 

UNE INFIDELE AMIE. — P.. . , de la rue 
St-Pierre, avait fait la connaissance d- Léo-
nie G..., de Houfiaiize, avec laquelle il parta­
gea son cœur, son logement et sa bourte. Hier, 
il a constaté la disparition dc son amie qui 
avait- eu soin d'emport-er de nombreux objets, 
bijoux, linge, etc. (A.) 

DISPARITION. — François Colmant, 18 
ans, né à Solre-sur-Sambre, a quitté le do­
micile paternel à Mons depuis plusieurs jours. 
(A.) 
Le Docteur L. DQGNIAUX, spécialiste depuis 25 ans 
Maladies des Femme», 

Hernies, Appendicite, 
Difformités des Membres 

reçoit : LUNDI, MEKCtiEDÎ, de J à 4 heures 
rue de l'Institut, à JU,'ïlfc.T, près Charleroi 

LA SACCHARINE. — M. P. . . , contrôleur 
des accises, a arrêté hier un individu se livrant 
au trafic de ia saccharine. C'est Arnold Hey-
tiug, né à Ottoreum (Pays-Bas) en 1855, de 
la rue Stévin. On a trouvé sur lui un kilo de 
saccharine ainsi qu'un revolver chargé de cinq 
balles. (A.) 

UNE BANDE DE. VOLEURS. — La nuit 
dernière quatre individus ont volé chez Mme 
Van Dyck, négociante. • ••* du Frontispice, 8 
paniers de Champagne ,i 1200 fr. Rue de 
Laeken ils furent ac<xiM.<_ par une j>atrouille. 
Georges W... fut arrêté, les autres prirent la 
fuite. (A.; 

BANDITISME. - Mlle Amour Ruelle, 60 
ans,, rue Coenraets, 35, a été attaquée dans 
sa rue par un individu qui l'a terrassée et lui 
a arraché sa sacoche renfermant 30 fr. et a 
pris la fuite. 

— Mme Vanderbi ugge, rue Jenner, S, à 
Ixelles a été attaquée, rue Verte par un in­
dividu qui lui à enlevé sa sacoche ocnitenant 
40 fr., une, bague en or, une paire de bouoles 
d'oreilles et une alliance. (A.) 

LES CLIENTS DES ASILES DE NUIT. 
— Hier soir deux individus, V... Charles et 
B.. . Henri, vinrent demander à être hébergés 
à l'asile de nuit de l'ancien hôtel coinmnual 
de St-Gilles, place du Parvis; dimanche ma­
tin Charles V... accusa son compagnon de lui 
avoir volé du linge et 23 fr. Tous les deux 
furent envoyés au pœte où l'on trouva sur 
B.. . 150 fr Celui-ci nie le vol dont il est ac­
cusé. On voit que ce ne sont pas toujours des 
malheureux qui se présentent aux asiles de 
nuit où ils sont logés et nourris à l'œil. (A.) 
UN DEMENAGEMENT TAR LES TOITS. 

— La police d'Ixelles fut prévenu hier ma­
tin, qu'à différentes reprises de6 vols avaient 
été commis dans la maison des époux H... , 
rue du Trône, 112, actuellement en Angle­
terre. Tous les nieublet» avaient été fracturés 
et en grande partie vidés. Des objets d ' a n ont 
été enlevés, ainsi que l'argenterie, le vin,.les 
vivres, vêtements, etc. Cependant la porte et 
toutes les issues de la maison étaient fermées. 
En arrivant i-ms les combles, la police con­
stata que* c'était par le toit que les objets 
avaient disparu. 

La police a arrêté le coupable présumé, B.. . 
Ernest, 19 ans, domicilié rue d'Idalie. Les 
meisons de cette rue touchent à celles de la^ 
rue du Trône et c'est ainsi que le voleur pou­
vait par les toits arriver à La maison des 
époux H.. . 11 avoue avoir fait trois fois le 
voyage et commis leB nombreux vols. H a ven­
du les objets volés à des receleurs d'Ixelles et 
d'Etterbeek chez qui on a retrouvé la majeure 
partie des objets volés. Les receleurs, au nom­
bre de sept., sont déférés à la justice. (A.) 

LA FOLIE DU SUICIDE. — Fierre Henri 
J . . . chaussée de Merchtem, 51 ans, s'eat pen­
du à l'aide d'une oravate à l'espagnolette do. 
sa fenêtre. (A.) 

ACCIDENTS. — Hier, au moment du dé­
part à la Bourse du dernier tram pour St-Gil­
les, V... Désiré, 39 ans, rue de l'Orient, a été 
culbuté et il est tombé sous les roues. Il a eu 
le pied droit écrasé. On a dû amputer le mem­
bre mutilé. 

— Renier De Vlam., écolier, 7 ans, rue de-s 
Alexicns, a été renversé hier soir par un car 
mion au moment où il traversait* la place Fon-
tainas. (A.) 

Librairie A. Tersaud r. Ù S«C Ar-tntuii. u - LIUB 
Pour employer vos loisirs 

apprenez la Sténographie Professionnelle de 
J. PRATTE, qui assure le.maximum de vitesse dans 
le minimum de temps. Recommandées aux Ecoles 
et Institutions par résultats. Un volume in-«o Jésus, 
3 fr.Le demander aux dépositaires etvendeurs.I»us 
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Chroma ue Théâtrale 

AU WINTER-PALACE. — L'Idée de 
Françoise, comédie cn 4 actes, par Paul Ga-
vault. 

Fidèle à son programme la direction du 
Winter-Palace poursuit la série de ses succès. 
Elle n-us donnait samedi soir la première — 
ine création, s'il vous plait, — d'ui'e d?s 
œuvres les plus discutées de Paul Gavault. Ce 
n'est peut-être pas sa meilleure pièce, quoi­
qu'elle soit assez bien charpentée et amusante 
•par le coz:traste des caractères, finement dé­
taillés.Seule, un peu trop d'invraisemblance la 
rend par endroits fantaisiste et paradoxale. 
Mais c'est ià sans doute l'eute vénielle, puis­
que nous évoluons dans le domaine de la fic­
tion. Résumons le canevas de ces quatres actes: 

Pour rétablir leur situation pécuniaire très 
compromise M. et Mme Duvemet — deux 
éiounieaux dépensiers — décident de donner 
en mariage leur plus jeune iille — la pet.».e 
Liii — à 21. de la Perlière, dont les cinquante 
ans d'âge sont eompeuséù par plusieurs mil­
lions de fortune. Françoise, la "tille aînée des 
Duvernet, —.aorte de garçon manqué, active 
et débrouillarde — conseille à sa sœur d'a­
gréer M. de la Perlière ei d'abandonner le 
pauvre Xapoéon Couture — à qui Li!i s'était 
promise — en lui affirmant qu elle l'oubliera 
bientôt car Françoise considère l'amour com­
me un ait.cle dc roman. Lili accepte héroïque­
ment l'union obligée. Ma.s un jeu'-C ingénieur 
— Gérard Fauvil.e — qui travaille chez les 
Duvernet — la surprend en larmes. Indigné, 
il fait à Françoise d'amers reproches et ceile-
ci, qui s'est mise à aimer Gérard, se jure 
d'empêcher Lili de' se sacrifier. Elle va liiez 
la Perlière; ses solides qualités séduisent vi&S 
le quinquagénaire qui renonça.t à L.|i deman­
de Françoise en mariage. Et lorsque t**..* t . 
annonce à Fauviile l'heureuse' issue d*-' sa dé­
marche l'ingénieur est déieçpéré, car lui aussi 
aime Françoise. Heureusement tout s'arrange, 
grâce à la Perlière qui devine toute la comé­
die. II paiera la main de Françoifi-e à Fau­
viile et rétablira, quand même, la farc>ahe des 
Duvernet et devenant l'associé de leur usine. 

Cette oomédie est adroitement défendue, 
r.vec leur talent habituel par les pensionnai­
res de la maison. Mme Hélène Lefèvre, dans 
le rôle ingrat de Françoise, fait valoir s"s p.'ô-
rieuses qualités de comédienne experte. Elie y 
recueille un suces personnel mérité. Sa toi­
lette du premier acte est aussi peu éléja-ntc 
qu'il sied à la Cendrillcn volontaire de ia fa­
mille. U est vrai qu'elle se rattrape aux actes 
suivants. Mme Marthy joue le rôle d ingé-iue 
qu'est. Lih, avec beaucoup de naturel. Mme 
LemonnyCr fait une Mine Duvernet bisn dans 
la note, avec toutefois une pointe de oomique 
qui n'e^t peut-être pts tout a fait dans la pen­
sée de l'auteur; mais qui lui est personnelle et 
qui amuse. Mme Daulboys campe une servan­
te (Céleste) d'une paysannerie bien imitée. 

3 i 5 tUOENh SUb 

Lei Mystères k Paris 
Tout à coup ou happa pré-'ip-tainment à la 

porte du cabinet. 
— Jacqu°«, ùit Polidori au notaire, Jac­

ques, rernsts-toi... voici quelqu'un... 
Le notaire ne l'entendit pas. A demi-couché 

sur son bureau, il se tordait dans d'*s spasmes 
ocmvulsifs. 

Polidori alla ouvrir la porte, il vit le maî­
tre-clerc de l'étude qui, pâle et la figure bou­
leversée, .s'écria : — 

— Il faut que je parle à l'instant à mon­
sieur Ferrand. 

— Silence... il est dans ce moment très souf­
frant... il ne peut vous entendre... dit Poli­
dori à voix basse, et, sortant du cabinet du 
notaire, il en ferma la porte. 

— Ah ! monsieur, s'écria le maître-clerc, — 
vous, le meilleur ami de M. Ferrand, venez 
à son secours, il n'y a pas un moment à per­
dre... 

— Que voulez-vous dire! 
— D'après les ordres de M. Ferrand, j'étais 

allé dire à Mme la comtesse Mao Grégor 
qu'il ne pouvait se rendre chez elle aujour­
d'hui, ainsi qu'elle le désirait-... 

— Eh bien! 
— Cette dame, qui paraît maintenant hors 

de danger, m'a fait entrer dans sa chambre. 
Elle s'est écriée d'un tou menaçant : — Re­
tournez dire à M. Ferrand que, s'il n'est pas 
ici, chez moi, dans une demi-heure... avant 
la fin du jour, il sera arrêté comme faussaire.. 
car l'enfant qu'il a fait passer pour morte ne 
l'est pas... je sais à qui il l'a livrée, je sais où 
elle est... (1). 

(1) Le lecteur sait que Sarah croyait en­
core Fl<Mir-de-Marie enfermée à Saint-Lazare 
selon ce que la Chouette avait* dit avant dé 
la frapper. 

MmOe Talem (Hélène) et yernet (Mme Cod-
lure) ont tenu convenablement leurs rôles res­
pectifs. 

M. Rodolphe Verlez créa le rôle de Ciiiud 
avec sa maîtrise accoutumée. Cet artiste, re­
marquablement doué, dont nous avons suivi la 
montée avec un réel plaisir, ne cesse de tra­
vailler et chacun de se6 rôles atteste de nou­
veaux progrès. Son type de l'ingénieur amou­
reux est si intéressant que l'on comprend qu'il 
ait. réussi à faire un sort à cette pièce de Ga­
vault, eu dépit de ses imperfections. M. René 
Vorniaiidcle reste lo consciencieux et probe 
comédien que Ton aime à revoir. Son Napo­
léon Coulure est très vécu. De M." Mahieu 
(Dui-criiet)\'on ne saurait dire que du bien,car 
son genre de comique à froid, dégage tcue ses 
effets plus par l'ensemble de son jeu si étud'é 
que par les artifices du métier. 11 plaît d'ail­
leurs énormément. M. Hubert Daix a réalisé 
un excellent type de quinquagénaire amou­
reux dans le personnage de De la Perlière. 
Rien ne détounait dans sa création de ce rôle. 
MM. Crowet, Fellcn, Bertier ct Boudjoux se 
tirent assez bien d'affaire. 

La mise en scène est, comme toujours, soi­
gnée. Aussi le public ne s'est pas ennuyé. Aux 
entr'actos, le remarquable violoniste qu'est 

•M. George Lagarde a charmé l'a-îs.staiice et 
s'est taillé un succès personnel largement mé­
rité. Marc de Sal m. 

PALA18 Dt JUSTIGt 
COUR D'APPEL DE BRUXELLES. — 

Audience du 1 : Van C... Pierre et B.. . J . B. 
furent condamnés à 5 mois et 26 fr. chacun 
pour vol. L3 Cour d'appel confirme. 

— S... Jacques ct S... Auguste interjettent 
appel d'un jugement du tribunal de Turn-
heut, qui les condamna pour rébellion à un 
au. Cette peine est confirmée. 

— G... Juk'3, pour vol, tut condamné à S 
mois. La Cour d'appel confirme. 

— B... Richard, R... Gérard, G... Ernest, 
Van l i . . . Herman et Vau r i . . . Maria furent 
condamnés pour vol au préjudice du comité d'a-
limertition, quatre préventions sont à leurs 
charges; le 1er, reçut 2r.ns, U mois, 8 mois, 7 
moiu et 78 fr. ; ie 2 , 18 mois, deux fois 6 mois 
«St 26 fr. ; le 3", 18 mois, 6 mois et 26 fr. ; le 
4", un an, 7 mois et 26 fr. ; le ô", 8 mois. La 
Cour confirme tentes les peines, (b.) 

i a Vie Pratique 
S'Agnéz vos Yèt-eint-nts. — .*. Bece bien étril­

lée est à moitié nourrie », dit un au.ic'a pro-
\erbe de cavaiiù'i* en parlant des chevaux, 
aussi peut-on afiu-mer avec raison qu'une bon­
ne oonaervatien et ae bous soins doublent la 
durée de tous Ies objets d'au emploi quoti­
dien, principalement de ceux qui appartien­
nent à l'habillement .C'est eu prenant grand 
soin lorsque nous ne les mettons pus que nous 
leur garaerôns uu aspect convenable et que 
nous les co-is.'rvcvciit longtemps. Pour con­
server leur bonne forme t t éviter les faux-
pli::, dans les paletots, pardessus et' jaquettes, 
ii est né<K*ss;;ire, immédiatement après les 
a.icir portés, fie ies.pendre au porte-manteau 
et de les b-uconner, de cette manière 1! ne 
si formera jamais de faux-pùs aux revers, au 
col 6t aux manches. Il fsut agir de même 
pour les autres vêc-monte. La chose princi­
pale est qui' li's tirets conservent lt*air même 
forme lorsqu'on les a enlevés qu'en les portant. 
Ceci cet priiiioipaiement nécessaire lorsqu'ils 
sont un peu hu nid'-s, car jl est beaucoup plus 
dinic'le alors d'eu enlever i*-s î-aux-p.is qiii se 
feraient en séchant. II iie .'.-".it prs' craindre 
lca petite frais recuit: ai ci l'coUat de po.Z-é-
inaiiteaux réellement pritigUCs et bien I'aiï3, 
pour supporter le vêtement Cl ne p..is le dé-
i'ornier r.us Epittlës; c<s minimes dépensée-
sont ccnif -itséc-s au ecnti';;!'* par le bon état 
dee vêlements. Peur le vcy-.ge, on s? mun.ra 
de pc-rie-niautz-a.ux plianZs et en mét-il qui 
iie..n. ut p;*u de place et ne eenntibuent pas 
une surcharge. Si l'on n'a pas de porte-man­
teaux à sa disposition, on pend les longs vê-
b.mcius p-̂ r Us c-utures d'*e épaules à deux 
patères et les petits, tels que les bVms's, les 
j.*.quettcs etc., sur ie* dossier des chaises. Ce 

— Cette femme délirait-, répondit froide­
ment Polidori, en haussant ies épaules. 

— Vous le croyez, monsieur; 
— J'en suis sur. 
— Je l'avais pensé d abord, monsieur ;mais 

l'assurance de Mme la comt-fsse... 
— Sa tète aura sans doute été affaiblie par 

la maladie... et les visionnaires croient tou­
jours à leurs visions. 

— Vcus avez sans doute raison, monsieur; 
car je ne pouvais m'explique-» les menaces de 
la comtesse à un homme aussi respectable que 
M. Ferrand. 

— Cola n'avait pas le sens commun. 
— Je dois vous duc aussi, monsieur; qu'au 

moment où je quittais la chambre de Mme 
la comtesse, une de se» femm-'s est entrée pré­
cipitamment en disant : — Son Altesse sera 
ici dans une heure. 

— Cette femme a dit celai s'c'wia Pdîidori. 
— Oui, monsieur, et j ' a i été tics étonné, nt 

sachant de quelle Altesse il pouvait être 
question... 

— Plus de doute, c'est le prince, se dit Po­
lidori. — Luj chez la comtesse Sarah qu il m 
devait jamais revoir... Je ne sais, mais je 
n'aime pas ce rapprochement... il peut em­
pirer notre position. — Puis, 5'adressant ' au 
maître-clerc, il ajouta : — Encore une fois, 
monsieur, ceci u'a rien de grave; c'est une 
folle imagination de malade : d'ailleurs, je 
ferai paît tout à l'heure à M. Ferrand de ce 
que vou6 venez de m'approndre. 

Maintenant nous conduirons le lecteur chez 
la comtesse Sarah Mac Gregor. 

CHAPITRE IV. RODOLPHE ET SARAH. 

Nous conduirons le lecteurs onez la 00m-
te..s;* Mac Grégor, qu'une crise salutaire ve­
nait d'arraoher au délire et aux souffrances 
qui pendant plusieurs jours avaient^ donné 
pour sa vie les craintes les plus sréieuses. 

Le jour commençait à baisser... Sarah, as­
sise dans un grand fauteuil, et soutenue par 

dernier moyen est aussi très bon pendant la 
nuit pour les blouses qu'on a portées afin de 
les aérer convenablement. 

Les bottines doivent être immédiatement 
mises sur forme après leur emploi afin qu'elles 
ne se déforment pas. Les embauchoirs tendent 
le cuir et enlèvent les plis qui se sont formés 
pendant la marche. Celui qui ne dispose pas 
d'embauchoirs peut remplir la bottine de pa­
pier chiffoné. Il faut ahsclurncrt étendre la 
bottine, c'est-à-dire la prendre au talon et à 
la pointe et la plier autant que possible vers 
l'extérieur tout comme le ferait l'embauchoir. 
Puis on la remplit complètement au moyen 
de petites boules de papier, cemme si le pied 
y était encore. 

I>'s chapeaux doivent surtout être bien soi­
gnés, ils paraissent vite fripés si en rentrant 
ou les jette u'importc où sans s'occuper des 
fleurs écrasées ou d'*s bords retournés. On peut 
aussi éviter Ks nombreux trous si vilains dans 
le chapeau en piquant toujours l'épingle au 
même endroit, c'est le meilleur moyen de con­
server le chapeau en bon état. Quant aux 
chapeaux d'hommes, il faut en prendre 
die grand soin et éviter d'en plier lcs bords, 
c- qui donne aux couvre-chefs l'iupect le plus 
lamentable. 

Les porlt'-pantalons qui. tendent ces vête­
ments pendant la nuit donuent d'excellents 
résultats pour garder leur forme aux panta­
lons d'homme. Les gants devraient toujours 
être tendus dans le sens de leur longueur 
après les avoir enlevés avec précaution et ce 
ai'iu qu'ils conservent leur élasticité première. 
Pour conserver les cravates on peut employer 
les petite porte-cravates ou bien les plier et 
lés placer dans des boîtes. 

Pour des raisons hygiéniques, il est recom-
mandable, après avoir enlevé ies bas, de les 
retourner et de ks aérer. Cette méthode est 
également excellente pour le linge de dessous 
qu'on enlève tous les soirs. Cependant, com­
me nous l'avons déjà dit c'est plutôt dans un 
but hygiénique que pour la conservation de 
ces objets. 

Les opinions varient quant à la façon de 
conserver le parapluie <n bon état. Nombre de 
peisonr.es estiment que le fourreau eet -néces­
saire, d'autres prétendent qu'il use la soie 
en l'enlevant et le remettant et que les plis se 
déchirent.trop facilement. De même les avis 
sent partages pour savoir si le parapluie mouil­
lé clo.t être ouvert pour sécher ou s'il fa-i* 
laisser terme, la rieuse en l'air, peur le faire 
égoutter. D'après mes expériences, — il y a 
déjà très longtemps que je possède mon pa­
rapluie — ii vaut mieux l'ouvrir pour le faire 
sécher, ensuite je ui'cu sers sans le rouler afin 
de ménager ies plis, pu^s on peut eu avoir be­
soin à bref délai et on s'épargne ainsi la peine 
de le rouler. Dans tous l*"s cas, il est aisé de 
le rouler, si l'on n'a pos besoin de s'en ser­
vir. Je lie mets le fourreau qu'en voyage, car 
je suis aucsi partisan de la théorie qui dit que 
le fourreau use l'étoffe. Ad libitum. 

Çà et la 
Des navires en.béioii:i'ii N.oPvègQ, — On é^rrt 

.de Christiana à ia « Frankfurter Zeitung „ 
que le premier navire Cn béton, qui ait été 
coiïsiru.t. sur le chantier de constructions na-
sVaies en béton de Mos-s, pris de Ciuisiian*a; 

a été toué d-'rnieremeiu à travers du fjord de 
Christiania et y a suscité ta plus grand curio­
sité. Le navire a été acheté par uue compagnie 
de- chalands. Le constructeur du navire ea 
béton, un ingénieur norvégien réputé, M. 
Fougner, a déjà construit plusieurs de ces na­
vires et ie second a été lancé récemment. Ce 
navire a ét-é c^r^.:mil pour compte du ministre 
lie *a menue de suede et est cîesZiné à prendre 
place piiiui la flotte cluii-t il est laima.ieur.'Uu 
autre tecliuicien, M. HJalmar Cas&el, vient de 
proposer de, coubtruirc des transbordeurs en 
bdton. Il croit que les navires i*n 
béton seront extraGrdïnairenrZet avan-
tageux jxi-ir ce genre de service. Ii s'agit ic: 
j e transbordeurs gigantesques, dent ceux des­
tinés à traverser la mer du Nord devraient au 
moins déplacer 20,0'JO tonnes, et po-urraien, 
t-'-tncporiy'r des trains entiers. 

On a déjà commencé d'autre part la cen-
L-trv.ct:cn d'un dock fiotz.rj t en béton, de 5,000 

son Irèrt Tliomas Seyton, se regardait avee 
one profonde attention daus un miroir que 
lu- présentait une de ses femmes agenouillée 
devant elle. . . .-— 

Cette stèue se passait dans le sakn où la 
CliLii-e-lte avait commis sa tentative d'assas­
sinat. 

La comtesse était.d'une pâleur Je marbre, 
que faisait ressortir encore le noir foncé d** 
ses yeux, de ses sourcils et de ses cheveux; un 
grand pmgnoir de meusseine blanche l'enve­
loppait entièrement. 

« I)oun-*z-moi ie bandeau de corail, dit-elle 
à une de ses femmes, d'une voix faible mais 
impérieuse et brève. 

— Betty vous l'attachera... reprit Thomas 
Seyton, vous allez vous fatiguer... I! est déjà 
d'une si grande imprudence de... 

— Le bandeau- le bandeau!., répéta impa­
tiemment Sarah, qui prit ce bijou et le posa 
à son gré sur son front. — Maintenant atta-
ch£z-lc... et laissez-moi... » dit elle à *?-*s fem­
mes. 

Au moment cù celles-ci se retiraient, elfe 
ajouta : 

« On fera entrer M. Ferrand, le notaire, 
dans le p^tit salon bleu... puis, reprit-elle avec 
une expression d'orgueil ma! dissimulé dès 
que S. A. R. le grand duc de Gérolstein arri­
vera... on l'introduira îti. 

— Enfin ! dit Sarah, en se rejetant au fond 
de son fauteuil dès qu'elle fut seule avec son 
frère, enzin.je touche à cette couronne... le 
rêve de ma vie... La piéclic-tion va 3"aoeomplir. 

— Sarah, calmez votre exaltation, lui dit 
sévèrement son frère. Hier encore on déses­
pérait de votre vie; une demièie déception 
vous porterait un coup mortel. 

— Vous avez raison, Tom... La chute serait 
affreuse... car mes aspéranecs n'ont jamais 
été plus près de se réaliser ! J 'en suis cer­
taine, ce qui m'a empêchée de succomber à 
mes souffrances a été ma pensée oonstante de 

tonne.*. Les chantiers de Moss ont encore en­
tamé la construction de cargoboate à moteur, 
dc 250 tonnes, comme on prévoit une grande 
demande de navires de ce genre, les installa­
tions du chantier ont été établies sur une 6t 
glande échelle, que les seuls chantiers de 
Moss pourront en construire 30 à 40 par an. 
Le premier navire à moteur de ce genre, un 
cargo de 3,000 tonnes de déplacement, et 1500 
tonnes de poids, destiné à une comjiagnie nor­
végienne, sera eouié sous peu. Le navire en 
bébon, amanré à Chi-istinyiia, déplace 10*00 

tonut's et en pèse 50 environ. Presque le tout 
est fait en cirnCnl, à l'exception bien entendu 
du gouvernail, qui est en fer et dc divers re­
vêtements en bois et en fer. Il n'y a pas grand-
chose à nettoyer ou à peindre à c*s navires, 
la coque en béton sous l'eau ou au-dessus ne 
devant pas être protégée d'une couche de 

peintuf . En cas de détérioration de la coque, 
il suffit de couler du ciment sur l'endroit à 
réparer, ce qui peut être fait par tout le mon­
de. La coque est coulée d'une seule pièce avec 
le pont, de sorte que le tout constitue un en­
semble solide. Tout semble indiquer qu'un 
grand avenir est réservé à ces navires en bé­
ton. 

L'emploi des betlcruves dans les mcmtncs. — 
Jusqu'à présent, on n'a pas encore employé la 
betterave comme édulcorant et complément 
duns te ménage, comme on lé fait pour les ca­
rottes, dont on se sert fréquemment pour ajou­
ter uux confitures de fruits aigres. La bette­
rave possédant un pour cent de sucre beaucoup 
plus élevé, elle peut, par conséquent, rempla­
cer avantageusement la carotte. Depuis long­
temps déjà, on fait un très bon sirop avec Ju 
jus dc betterave chez les paysans saxons et 
ceux.de lAilemague occidentale. Leur force 
éduieui atik* peut parlaiteuieiu. servir pour la 
préparation des sirops de fruits et et celle des 
compotes de poires et de pommes. 

Pour utiliser les betteraves dans les sirops 
de frttils, on les pèle, on les râpe, ou on les 
coupe eu petits morceaux, on les fait cuire dans 
un peu d'eau et on les laisse égoutter dans des 
sacs. - » 

On procède de la même façon avec les pom­
mes pour en obtenir une quantité égale (le jus, 
on fait cuire ù petit feu le jus des deux fruits 
jusqu'à ce qu'il, devienne compact. Pour pré­
parer de la marmelade de pommes ou d'autres 
fruits; en édulcorant au moyen de betteraves, 
on mélange le jus dc celles-ci aux pommes pas­
sées, ensuite on y ajoule quelques morceaux le 
citrouille cuite et coupée en fines tranches. On 
laisse bouillir cette masse jusqn'à ce qu'elle 
s'épaississe. D'après une recette qu'on nous a 
fait parveuir.'ii faut trois bassines de be.t- i...*s 
et deux cilrcuilles par demi-bassine de pom­
mes. On peut rendre le goût plus délicat en y 
ajoutant des piimes. Cette marmelade se con­
serve très bien dans des pots en giès rincés 
avsc du rhum. On saupoudre la marmelade .le 
balycilate et on couvre les puis avec du papier 
tiempé dans du-rhum . 

Etat Civil 
BRUXELLES, C octobre. - Naue-neCs : 1 

garçon; 1 fille. 
Décès : Arthur Jourdain, fonct. de l 'Etat, 

CS ans, ép.-Didîon, r. de l'Abdication, 39; 
Anna iloisters, t*0 ans, ép. Fell;n, quai au 
Bois de Construction 3. 

BKUXELL.JJ13, ù octobre. — Promesses de 
mariage : F. Wyns, menuis., à fet-Josse avec 
J . Kennes, serv., r. du Grand Hospice, 54; 
C. Van Loock, cultivât., à Meerbeek, avec Z. 
Van d'-n Heerde serv., r. de Spa, 27; J . De 
CoCu i.fotaurat., aven, du Midi, 56 avec A. 
Van Aohter, proiess. de piano, idem; P. Wau­
ters. tôlier,.-. Philanthropie, 19 avec J. Mus-
sch". émaill., idem; J. Dethier, chapel., rue 
d'And rleoht, 19 avec J . Jarsscn, siopp. id.; 
F. CaiaieZI; uégoc, r. de la Coltine 17 avec 
J . Maghuin, a Liège; P. pleseene-r, agent de 
poiu-e, à Molenbe.'K avec L. Minnoy, broch. 
r. .Haute, 91 ; A. Mathy, gérant, r. de la Fon­
taine, 10 avec Th. JcckmJyer, caiss. idem; L. 
Briquet empl., r. de ia Putterie, 88, avec M. 
Lieirriug, idem; C. Verhavert, empl. à An­
derlecht avec Di Verlinden, brod., r. de la 
Verdure, 29; G.Dediste, bâte!., à Scneffe avec 

profiter de la toute puissante révélation que 
m a faite cette femme au moment de m'as-
sassiuer. 

— De même, pendant votre délire... vous 
reveniez sans cesse à cette idée. 

— Parce que cette idée seule soutenait ma 
vie chancelante. Quel espoir.i... princesse sou­
veraine... presque- renie !...* ajouta-t-elle avec 
ci-ivrement. 

— Encore une fois, Sarah, pas d*- rêvCs in­
sensés ; le réveil serait terrible. 

— Des rêves insensés?.., Comment! lors­
que Rodolphe saura que cette jeune fille au­
jourd'hui prisonnière à Saint-Lazare (1), ot 
autrefois confiée au notaire qui l'a fait pas­
ser pour morte, est notre enfant, vous croyez 
que... 

Seyton interrompit ça sœur : 
— Je crois, reprit-il avec amertume, que 

les princes mettent les raisons d'Etat.les con­
venances politiques avant les devoirs naturels. 

— Comptez-vous donc si peu sur mon 
adresse? 

— Le prince n'est plus l'adolescent can­
dide et passionné que vous avez autrefois sé­
duit; ce temps est bien loin de lui... et de vous, 
ma sœur. 

Sarah haussa légèrement les épamles, et dit : 
a Savez-vous pourquoi j ' a i voulu orner mes 

cheveux de ce bandeau de corail? pourquoi 
j ' a i mis cette robe blanche? C'est la première 
fois que Rodolphe m'a vue... à la cour de 
Géroialeju... j 'étais vêtue de blanc... et je 
portais oe même bandeau de corail dans mes 
cheveux... 

— Comment? — dit Thomas Seyton en re-

(1) Le lecteur u'a pas oublié que la Chouet­
te, un moment avant de frappée Sarah.oroyait 
et lui avait dit que la Goualeuse était encore 
à Saint-Lazare, ignorant que le jour même 
Jacques Ferrand l'avait fait conduire à l'île 
du Ravageur par Mme Séraphin. 

— Depuis dix-sept 
matinées, le JoyCux 
des salles combles, 

déjà d*'s places pour 

<rp 

B. Vleminckx, batel., quai Pierre dc l'aille, 
33; F . Diasson, peint., à Anderlecht avec M. 
Debue, ta i l l , r. du Marais, 7; J . Vennylen, 
empl., à St-Gillcs avec Th. Janssens, tail 
rue des Ménages, 17; J . Herpigny. poliss., 
r. des Moineaux, 25 avec M. Vandn Abiele, 
ling., idem; A. Besançon, maçon, à Ixellee 
avec J . Levy, cuisin., aven. LegraBd, 23; Th. 
Vandenbreede semr., à Molenbeek n*. 1*'. 
Hanskens, serv., r . Blanchisserie, 51 :Ch. \'an-
den Eynde, r. du Seigle, 15 avec F. Vaiul 11-
bergh, idem; G. Richard, ouv. imprim., r. 
Chandeliers 27 avec O. Haeck, ouv. fie n., 
rue Haute, 64; J . Hosselet. agent, comm., r. 
des Comédiens, 13, avec C. Dejaii'v-e, id m; 
J . Heymans, charret., r. d'Ophem, b9a\ ^ M. 
lîlondeau, idem. 

Mariages à célébrer à Saint-Cdles : V. De-
lacuvellerie, cultivât., à Flobf-cq avec M. Col-
madin; J . Calawas, garç. de magas. avec M. 
Paguy fem. de ch. ; J . Claes, domest., à Bru-
xc-lles avec R. Magrues, serv. ; P . Lauf, ouv. 
fabriq., à Buysingen avec L. Van Zeebrocck; 
F. Vanden Nesse, mont., avec J . Lepage; à 
Molenbeek : H. Van Isveld, ouv. régleur, à 
Bruxelles avec T. Deveydt, bi-och.; A Ar/on _• 
L. Hendrix, négoc., à Bruxelles avec G. De-
veaux ; A Erpe : E. Desadeleer, gzier , à Bru­
xelles avec R. Schamp, dcntcl. ; A MahnCily .-
J . Mayeres, empl., à Bruxelles avec J . Ser­
vais, (b.) 

COMMUNIQUES 
des Théâtres et Concerts 
O L ï M P i A . — iipies un.* M . * a: i. pré­

sentations dont le succès a dép-isse tout•.-. i*-.-
prévisions, le Pc tu Café va céder iafiicZi*' 
vendredi à La Vierge folle, avec Mme Hodia-
mont et M. Duquesne. Il faut donc se hâter 
d'aller applaudir le chef-d'œuvre de Tr:stan 
Bernard. 

MOLIERE. — Chambre complète hier cn 
matinée et en soirée. Le succès du F ils Xa'.u-
rel. la jolie pièce d'Alex. Dumas fils grandît 
chaque jour davantage. Prochainement Les 
Demi-Vierges, de Marcei Prévost-, avec M i v 
Reine Christian dans le rôle de Maud. 

THEATRE DE LA BOURSE. — Le suc­
cès de La l'osca va toujoui'6 grandissant. C'est 
à bureaux fermés que furent données les cinq 
premières représentations. Demain mardi, La 
Bohème avec M.VVébc-r, Raoul de Lay et Mme 
Dupuis-Becker. Mercredi, première du Baron 
Tzigane, Dimanche prochain, en matinée, S" 
Concert Symphouique sous la direction de M. 
F. Rasse avec le concours du fameux violon­
celliste Gaillard. 

SCALA. — C'est un véritable triomphe 
que la Veuve Joyeuse avec Angèie Van Loo 
et ses excellents partenaires. On fait la file 
depuis 11 heures du matin au bureau de loca­
tion et c'est plusieurs jours à l'avance qu'il 
faudra retenu ses places si l'on veut applau-
rir la Veuve Joyeuse, 

FOLIES BERGERE, 
jours, sans compter les 
Paysan est joué devant 
Voici que l'on retient 
dlmanohe prochain. 

GAITE. — Vu la longueur du merveilleux 
spectacle actuel, Le Rot commencera tous les 
soirs à 8 h. 3/4 avec Mme Rachel et M. L. 
Berryer. Lundi, inauguration des matinées 
d'Opéra-Comique avec Mmes Andriani, Flo-
rette, Mally, Mi l . Dupuis, Rubeau, Mares-
ka. 

LUNDI 9 OCTOBRE 1916 
OLYMPIA. - A 9 h., Le Petit Café. 
MOLIERE. - A 9 h., Le Fils Xaturel, 
WINTER. — A S h. 1/2, L'idée dc Françoise. 
BOURSE. — A 8 h. 3*4, La Tosca. 
SCALA. - A 8 h. 3/4, La Veuve Joyeuse. 
FOLIES BERGERE. — A S h. 3 4, Le 

Joyeux Paysan. 
VIEUX BRUXELLES. A 8 h. 3'4, La Mas­

cotte. 
GAIETE. — A 5 h.," matinée d'Opéra-Comi­

que. — A 8 h. 3/4, Le Rot. 
KURSAAL. — De 4 à 12 h., concert, cinéma. 
PANTHEON, 152, Bd du Nord. — Cinéma. 
BRUXELLES-KERMESSE, 15-19, rue des 

Pierres : Spectacle var.é, 1500 places. En­
trée libre. Tous les vendredis nouveaux déb. 

PALAIS DE LA CHARITE,36,av. Legrand. 
Théâtre Verdure, Ïea Room, Salon d'Art. 

gardant sa sœur avec surprise, — vous voulez 
évoquer ces souvenirs, vcus n'en redoutez pas 
au contraire l'influence? 

— Je connais Rodolphe mieux que vous... 
Sans doute mes traits, aujourd'hui changés 
par l'âge et par la souffrante, ne sont plus 
ceux de la jeune fille de seize ans qu'il a 
éperdument aimée... qu'il a seule a-if-iée... czir 
j 'étais son premier amour... E t cet amour, 
unique dans la vie de l'homme, laisse toujours 
dans son cœur des traces ineffaçables... Aussi, 
croyez-moi, mon frère, la vue de cette parure 
éveillera chez Rodolphe, non seulement les 
souvenirs de son amour, mais encore ceux de 
6a jeunesse... E t pour les hommes, ces der­
niers souvenirs- sont toujours doux et pré 
•deux.'.. 

— Mais à ces doux souvenirs s'en joignent 
de terribles, et le sinistre dénoûment de vo­
tre amour? et l'odieuse conduite du père du 
prince envers vous? et votre silence obstiné 
lorsque Rodolphe, après votre mariage avec 
le comte Mac-Grégor, vous redemandait votre 
fille alors tout enfant? votre fille, dont une 
froide lettre de vous lui a appris la mort il 
y a dix ans....Oubliez-vous donc que depuis 
ce temps le prince n'a eu pour vous que mé­
pris... et haine? 

— La pitié a remplacé la haine... D'puis 
qu'il m'a sue mourante... chaque jour il a 
envoyé le baron de Graiin s'informer de me* 
nouvelles. 

— Par humanité... 
— Tout à l'heure... il m'a fait répondre... 

qu'il allait venir ici... Cette concession est 
immense, mon frère... 

— D vous oroit expirante... il suppose qu'il 
s'agit d'un dernier adieu, et il vient... Voua 
avea eu tort de no pas lui eorire la révélation 
que vous ,'e ? !*••' , ire-

fA suivre./ 



LE BRUXELLOIS 
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A VOIR A BRUXELLES 
La Bibliothèque Royale, place du Musée, 

tous les jours (sauf les dimanches et jours de 
fêtes) , de 9 à 1 h , e t de 3 à 6 h. ( E . C.) 
»• Collection numismaliqut. Palais de la Bi­
bliothèque, place du Musée, tous les jours, de 
9 à & heures. 

Le Musée Moderne, rue du Musée, les di­
manches, lundi, mardi et mercredi de chaque 
semaine, de I I à 5 heures. 

Le Musée ancien, rue de la Régence, les di­
manche*», jeudi, vendredi, samedi, de chaque 
semaine, de II à. 5 h. 

Le Musée Wicrli, rue Vauthier, G2 (près dn 
Parc Léopold), tous les jours, de II à 5 h. 

Le Musée instrumental d u Conservatoire, 
rue aux Laines, I I , les lundi e t jeudi de cha­
que semaine, dc 3 à ô h. 

Lt Muses Commercial, rue des Augustins, 
15, tous le* jours non fériés, de 10 1/2 à 5 h. 

Les Musées Royaux du Cinquantenaire, 
Arts décoratifs e t industriels, au Parc du Cin­
quantenaire, tous k s jours, de 10 à 3 h. 

Musées d'Armes, d'Armure* el d'Artillerie, 
boulevard de Waterloo (Porte de H a ï ) , tous 
le* JOUIS, de 10 à i h. 

Musée Royal d'Histoire uaCurcUt dc Belgi­
que, rue Vauthier, 31 (Entrées par le Pare 
Léopold, rue Belliard, la rue Jenner et rue 
Vauthier) , tous les jours, de 10 à 3 h. 

Musée Communal, Maison du Roi, Grand'-
H a c e , ton» les jour3, de 11 i 5 h. 

Musée Colonial du Congo, a. Tervueren, tous 
lefc jours, de 10 à 4 b . 

ilu-tée Botanique, a a Jardin Botanique, 
ttt is les jours, de 10 à 1 e t de 3 à 5 h. 

M LA PUBLICITÉ 1 
' BBO dans • • • 

1 t E nnnvn t Aie I l BRUXELLOIS 
t r t i i m i i i — c a — — • I 
— esi la plus efficace et — 

EB donne des résultats surprenants 

Je soussigné, GROOTJAKS, déclare ne plvg 
leconnaître tes dettes que pourrait ou aurait 
pn contracter ma femme, R A 3 I P E L B E R & , 
Justine, celle-ci avant quitté le toit- conjugal. 
Ce 7 octobre 1916. (19885) 

Peti tes Annonces 
T A R I F : î a l i g n e . 

• f O b j e t s p e r r i u s ~ J 

femmede miiit.aperclu 
mercredi 4 oct, entre te 
Sablon et le bas de la r. de 
Rollebeek ou entre la r. du 
Gr.-Dttd et la me du Ger-
raoir un troass. de 7 ciets 
ret. p. un ana. en L cœur. 
Rapp. à Me Yves, r. du Gr.-
Duc, 29, Etterbeek, r*7> 

Perdu san.«ci a min. eut 
la Bourse et r. R.-CIa ires.nn 
renard arg. Kapp. c b. réc. 
r. d. Riches-CIaiies,63.Is6S8 

Langues Etrangers 
Leç. partie, par prol. 

dipL trad. juré, méfh. 
dir. simp., prat et ob­
jective (grain., corresp. 
et convers.) Suce gar. 
S'ad. P. Henry, 6i), roe 
S'Josse. i76ii. 

Aux parents et gr. pers. 
arriérés. 5,10 et 12 fr. par 
mots. Demois. régente et 
1er pr. conserv., donne ch. 
elle, cours et leç. Franc., 
Angl. Piano, meill. méth. 
et chant, etcAcceptlillette 
on jne fille arrièr. en pens. 
Rue d'Autriche, 5. >•*» 

. , . . F r . 0 .40 
Personne désire avoir 

des leçons de tranç. Urg. 
Prendre adresse rue des 

Fripiers, 40, à Mons, chez 
M. Vcrlieile. 'îem 

Dame 38 a., bien de sa 
pers., ay. com., b. ménag., 
aim. vie int., dés. rencMr 
sér. 40-i> a , ay. b. pos., v. 
mar. Ecr. R. d. M. 25, b. jl. 

19855' 

Dem. 23 a., gr. blonde, 
é lég , dist, ay. métier, des. 
renc Mr en vue mar. Ecr. 
L 22, bur. journ. i»36 

C O F F R . D ' E M P . D 
O n d e m a n d e b o n ouvrier 

Tourneur 
en fer 

S'adresser : R. Ferber, av. 
de la Reine, 183. ';«.:. 

ON DEMANDE: 
I» Représent Imprimerie; 
lo Courtier Publicité, rélé-
rences exig-; 3" Colpoits. 
Agence Star, 22, r. Paille. 

•ans 

£ D E M . D ' E M P . ^ 

secrétaire-comptable en 
disp. pouv. aussi don. leç. 
franc, et llamand,dés. s'oc­
cuper. Exe. réf. Ecr. L. S. 
35, bur. journ. 19SÎO 

GRAND CHOIX m 

Bijoux 
d'occasion Motit-de-Piétéy 

Maladies secrètes 
REINS -:- VESSIE 

Les capsules blanches du Dr Uavidon gué­
rissent radicalement sans injections, sans inter. 
du trav. à tout âge et chez les deux sexes tou­
tes les maladies et inflamations des VOIES 
URINAIRES, REINS ET VESSIE. Jamais aucun 
insuccès, même dans les cas les plus anciens ct 
désespérés. La boite de 60 capsules: 3 francs.— 
Dépôt à Bruxelles : Van Rcnterghera, 15, rue des 
Croisades ; CHARLEROI : Lefèvre, 63, rue de 
Marcinelle ; LIEGE : Goossens, 104, rue de la 
Cathédrale; ANVERS-ANTWERPEN: Breeden-
raedt, 2, Charlottelei ; De Beul, apotheker, 57, 
N'ieuwslraat ; GAND : De Moor, apotheker,38, 
Brugstraat. 14307 

Grand 
Rendement BLANCO Grande 

Economie 

Le Savon en poudre populaire par excellence 

USINES À ANVERS : • BUREAUX: 
Production A OC f\(\f\ n n / m n f n Anvers : 12, m e de PAmldon 

journalière: lûU,VUU {IttqUClD U B r u x e n e s s ^ p l a c e d e B r o u c k è r e 

I I I — I l • — — — 

; ; • - - / , A VENDUE ; 1, 700 kilos 
Déchets de Savon de Marseille 

POUR REFONTE 

Urgent. Dcmoi-iclle in­
struite chcrciie écriture à 
faire chez elle ou emploi 
quelconque dans bureau. 

Ecrire A. D. lJ8,buieau 
journal. >•*»= 

JEUNI 
4 commerçaiu Suisse, b. j 
j au courant de tous tra-
! vanx de bureau (Iran- j 
J çais et allemand), ac-
* tuellemeut occupé en I 
j Belgique, cherctie 
! changer ce position, en j 
• qualité de Lliel de bu­

reau. Ccitiiicats et ré-
Iér«*:cs de^jSÉBIcf i 
dre. EcriieJ. M.,Oi(icc I 
dc Publicité, La Lou­
vière. '960? 

^ O C C A S I O N S 1 " » * 

CAUSE DhPART 
A vendre d'occasion. 
SALLE A MANGER chêne 
inass., 10 p_ pr 275 ir. 
SALLE A MANGER style 
Ken., toute beauté, à 
tout ollie accepL, SUP, 
CHAMBRE A COUCHER 
COMPL, 2 BEtUX FAU-
lEUlL-SCLUB.GOBELINS, 
PASTJLS, GLACES, GUE-
RIDONBOlSOOREetdiv. 
aut. meubles, le tout à 

MOITIÉ PRIX 
11, rue do «mer. Ixelles 
(arr.tram coin av. d e la 
Couronne et r. d e la 
Brasserie). 19134 

f^MAïSOiSs"*"*** 
V—APPARTENUE 

On dem. ch. ou quart, 
gar. pr f. cuis., env. Laeken 
ou Schaerb. Ecr.A.T., b. jl. 

IM» 

30-35 fr. Beaux pet. pied-
à-terre, 1 er dise, ent part., 
41,boul. du HAINAUT. "•••»* 

£ A L I M E N T A T . ^ 

Occasion 
A V Ù N D R E ' 

à fr. 2 .10 la boute i l le : 

Vin Moselle 
Prend; e ad t e sse 

bureau du journal. îc-ss? 

Champagne 
mousseux 

à lr. 2.50 la bouteille. 
Prendre adresse 

au bureau journal. ,9e27 

DISPONIBLE 
50,000 k. savon genre Mar­

seille de toute l'« qnal. 
Prix avantageux 

5,000 caisses savons en 
briques de div. quai. 
Sommes acheteurs : 

Dextrine blanche, Fécule 
et Amidon Remy. 

S'adr. : BORRENS et O , 
1, rue Ernest Ltude iseso 

I DISPONIBLE 
au Compt. des Prod. 

Alimentaires 
; 23, rue de brabant, 23 

Savons en caisses de 
•200 br. genre Marseille, 
extr. dur, consist. Div 
sav.de toil. Sauciss. et 
jambons.Crist.de soude 
tiquant. Grd<** quant, de 

!
div.cigares, rigar1--*, ete 

Veille en gros. 18650 

SEL INDUSTRIEL 
BRUN U U BLANC 

pour tous usures 

SEL DE CULTURE 
Kue Sur le t , -30, L i è g e . 194-H 

C D I V E R S E S 

Achat de Bijoux 
Argenteries, Bibelots ane. 

Tableaux 
21, r. des Ursulines. '**w 
O H H B B U S H i H m n 

Avec < freigabe », suis 
acheteur fortes parties 
Savons- allongés. Suint, 

Savons avariés, 
Bouchons neufs et vieux 

6 2 , r. d e B e s m e 'se&i 
IHirlMIH — H i H H I W P 

Dame f 
vend beaux tableaux. 
46, r. Co logne , son. 1 f. 

S Sfl FIN 

ZLWlm °u GROS 
depuis lr. 3.50 les 100 kg., 

cn vrac ou en sacs. 

30, rue Surlet, Liège 
Un dem. représentants 

TAILLEURS A FAÇON 
et i épurations Veo 

îi, rue V.i i Artevelde 

JPXfclX AVAlX r^GtJESJJJC 
Centrale Boursière 15, boulevard du Hainaut, 15 

• BRUXELLES 

K u e 
V a n d e w e y e r , 4 

(PL Liedts) 

Grands assortiments 
BLOUSES 

confection, et s. mesure 
Tabliers pr enfants 

Articles C H A P E A U X 
pour D a m e s ISÔ69 

Prii sut coieerrtice 

SURVEILLANCES i 

Recherches 
Agence«LUX" 

Diiectcur : 
J. À. CLAESSENS 
71, rue de Laeken 

BRUXELLES I9354 

A C H A T A U PLUS H A U T PRDC D t 

Tous déchets Celluloïd 
e t c l e I M I T A I S 

ROULEAUX et DISQUES 
DE PHONOGRAPHES 

37, rue Royale-Sainte-Marie 

Cigarettes 
de meil.eure qualité sont 
oliertes par le représentant 
u'uue fabrique de premier 
ordre, de 17 à 36 fr. net. 

i-RIX-COUKANT A DISPOSITION 
Le sous-depot pour diverses villes tsaa 

est encore disponible 

FRANCFORT s M., I, Scheffelstrasse 

M e s s i e u r s , 
M e s d a m e s S 

Pour faire de fargent 
vendez meubles, tels 
que ch. a conçu., salles 
àmang.etd'aut.mcub., 
antiqu., ob j . d'ait, cost. 
d'Iiomme que paie 25, 
20, 15 tr., ling. dame, 
cliauss., fonds magas. 
gren, cave et art. de 
solde.On se tend à dom. 

L. DE BELDER 
64, rue Blaes "-«•-a 

tôMEl¥!âRiON 
Conseils sûrs, sanlé, hérit., 
mariage, procès, îéussite 
cn tout, discret absolue. 

24, rue Joseph Claes 
rmriEixES MIDI. "«« 

I 

Exposition île Prévoyance Sociale 
• 1 3 K U S : i i : J L i I L . l £ « 1 9 1 6 _. . ) ' — - -

Iiana-Park * 
Assistance de l'Etat à la Santé publique et à la Force Ouvrière 

Concert d i r igé par le chei d'orchestre I30RRÉ - Restaurant - Café - Cinéma ^ratuit 

Programme du Cigiima m 7 au 15 octobre i9ie> 

PREVOYANCE SOCIALE CONTBE LA TUBERCULOSE 

F i l m édi té par le C o m i t é central a l l emand pour combattre la tuberculose 

S u n A l t e S S e j C o m é d i e en 1 acte) 

Sanatorium de l'Institution d'Assurances du Royaume de Sase 
.A. O O T ' X ' L t i i l N i ï A . 

L A J E U N E S S E D E P A U L 
SOUVENlPiS DE MON PASSÉ 

4 actes. — Dans le iô;e principal, PAUL HEIDEMANN 

Entrée : fr. 0.20, Enfants: fr. 0.10. — Ouvert de 4 à 10, le dimanche de 10 à 10 

Clôtare Ée imposition ie diniaiiciîe 15 mien 

\o ans même maison 
conseille, renseignesur 
tout, mariages, peines 
de cœur, recherches, 
procès, commerces.hé-
ritages. 

Réussite certaine 

37, rue 
des Plantes 

NORD 15023 

Discrétion absolue 

F A B R I Q U E D E 

P A T E N T E E 19865 
Dépôt et bureau 

de Commande : 
rue. des Camions 

17 et 19 
SAVONS MOUS 

blanc et brun 
Quai, super. Prix modérés. 

Achat de vieux papier 
Achat de vieux papier, 

de toutes sortes, au prix 
le plus élevé. La meilleure 
occasion de gagner de l'ar­
gent en se débarrassant de 
n'importe quelle espèce de 
papier.Argent de suite.On 
se rend à domicile pour § 
n'importe quelle quantité. -

• H B B B a Q •pwraioj.i m 

Ecr. : Boîte postale 
304, Bruxelles-Centre 

Langues. Comptabilité, Sténo-Dactylo 

Ecole Piâler60'TRud^rci 

3 LEÇOisS INDIVIDUELLES IIHM 
10 fr. p a r m o i s (prix réd. pr plusieurs cours) 

Le jour-Notweauxcours le 23 Octob.-Lesoir 

130fr. lekil. 

122 «122! 
Pâtissiers 

Machines pr confiserie et 
ustensi les d'oil ice, 2-J, rue 
Bara, Bruxel les . 198'8 
- - • I >.'.»of.g.l *.* . • 

Benzol 
I LAMPES ET BECS. 

[.empereur et Bei-sard 
A g e n t : L. GERARD, 

| No I, boulev. Léopold, 11. 
BRIXELLTS. 19 

A vendre beau Groe­
nendael , 6 mois , père 1er 
prix concours. 29, rue du 
Bronze, Anderlecht . 'ssss 

tas PRIX 
J'ach. Matelas et Laine 
84, r. d e la Consolation 

ÎJKSSS S A V O N S wancs e! 
• bruns • 

EN C U V E L L E S E T B I D O N S 

PRIX EXCElPTIQNINELiS 
Centrale Boursière E 

ISS, B o u l e v a i ' U d u t J a a u t n e n v i t , B R U X I S I ^ U I S S j 

lG0,0O>aibr. hHit. : 10 
pamm, pair, prun, etc., 
19 fr.; 10 esp. ou pyr, id., 
lOIrzmém. tr. forts, 15 fr: 
(frnet. imm., i^ctraits Ici 
onl ); 10 sapins ou pi. ver­
tes (ciuier ), 5ir410 rosiers 
tiges-, 10 U. t'" gare. OB'res, 
soiuu., ëcIi.ienj.graLTraiis. 
à t. et au com_it Horticole 
Wetierania, Wtttereij.iasui 

C&ampagne 
mousseux 

i ii. 2^0 ta bouteille 
Prendre adresse 

au bureau jouriiaf. ' »» 

biivou gras missi ecoao-
luique q. l'ancieu. 2.50 fr. 
le*. s4, r. uesVierges.19--"*-» 

Achat de Décheis 
de Rouleaux 
et Disques 

de plioncgraplie. 
J7, Kue Royale 

Ste-Man*; 

SUIS ACHETEUR 
BOHEi A ÙRAun 

vides, toute quaiuilé. lœ& 
42. Rne de .'Hôpital. 

HÈei i r e j 
2/t rue de L'ttuvc, 211 

an premier 1!>;s9 I 
ENl'RKE UWECTK I 

ACCOUCHEUSE 
V ciassc 

2ô ans de piatique 
Ex-hîterae des Hôpitaux 

KErARDS 
Coiisuliuioiis secicLes 

t*ris modérés 

10, boul. du Midi, 10 
ÎIHIZXEILCS na.)/ 

scoiiGûe)ise= 
LMplouiec lr«cL, France el 
Belgique. Ex-int des hop. 
Consultatioiu» secrètes 

loutts époques 

RETARDS 
îioiiic.i-s lut.i.sse sais dugtt 
14, piee aes Martyrs 

<uoii. l u e K e u v e , Brux.j 

•-'M 

agA> r or^ 
DE TOILETTE | 3 # G , 

viLALilt INCOMPARABLE 
Savon de ménage brun, consistant et mousseux 
Savon gejBe Marseille - Qualité superfine 

biavon en poudre pour lessiver 
Sticks el pondre de savon poar coiffeurs 

Aug. STEVENS 
Ï22, rue de Flandre — BRUXELLES 

D e m a n d e z prix pour ie gros e i demi-gros 

„ ,-- . . ^ n ^ — a 

LA HiaYAI 

^CIGARETTE-Sf5! 
EXTRA t0N6l*S | ï 5 | 

[ ET HAVANE ; l\ 
CHOISIS 

Fabrique : ttit kUE DU 

La Meilleure 
Cigarette 

EXTRA LOi.GUE 
tabriquêe avec 

les tabacs 

Maryland 
et Havane 

les plus lins 

A D O N I S 
bout or ct liège 

M O U S M E 
bout oi et liége 

M A R Y L A N D 
bout ambré 

A R N 1 C O 
çenre français 

18G5I 

CANAL, BRUX. 

ftCCQUCHEUSÊ 
2 dîpiôntcs de pr. dasse 

Prix modérés 
Consultations 

6 0 , rue de Thy 
iront ue irai». "*"» 

f C A B I N E T kiUK 

M E D S C A L 
/ / . rue des Croisades 

BkUXfcZLLES-XORt) 

VOIES URINAIRES 
Maiat&ea-secretar-

Crines troubles. 
Maladies d e la peau. 

Trait, du Dr. EhriiclL 
Epilepsie. traitement 
nouveau. Maladies d e s 
temmes. Consultai"*. 
Dimanche de il à 12 b. ; 
Lundi de lu â 7 b. ; 
.Mercredi de 10 â 7 11. ; 
Jeudi de lu à & h. ; 
Samedi de 1 à ti b. 

Accoucheuse 
1 « mPLOME 

20 ans de pratique 
P E N S I O N 17-»? 

<~ousullaliou | Discrét ion 

JbS.tîta.rcis 
-Nouvelle m é t h o d e garant 
sans danger. Prix modérés . 
Hue de Cologne, 164 

Place Liedts, Bruxelles 

f rams : 7-8-11 -50-53-66-82 

4.çcouciieuse 
1er diplôme, 30 ans de 

pratique. Ex-directrice de 
Maternité. Pension a toute 
époque. >~onsultation. Dis­
crétion. Retards. — Prix 
modères. 

jWfletfissebep 
y ; rue ae la Victoire. 91 

Porte de Hal 

BRUXELLES 
Maison de confiance. 

" T ? E = 

m •v*- . -*«OteMl^j»a^*4* T - i ï ; - i - . . î - * 

lra5SQiS£s»iMi sitifcrnitirr 

iSOB-

Accoucbense 
2 d ip lômes 

de ire classe 

RETARDS 
fiORYeileMéikodegar. u n s (ianger 

Méaecin attaché 
à la maison 

PRIX MODÉRÉS 
96, Rue Gallait (pi. Liedts) 

Schaerbeek-Bnuelles 
Trams : 18128 

7,8, II, 50,53,54,56. S2 

CABINET 
MEDICAL 

19, r. de la Fraternité 
(donne dansïa i . de Braban l> 

BRUXELLES-NORD 

V o i e s U r i n a i r e s 

B06S^8I4 
Consultations -

De b b. malin à ii tu soii ; 
Dimanche de S i 12 h. 1103 

Accoucheuse 
dipl. 1re c lassc ,25 ans prat 
Ex-directrice Institut 
Pension, cous., discret 

P l a c e e n f a n t s 
R e t a r d s issss 

NOUVELLE METHODE 
GARANTIE SANS DANOER 

Prix: 10 Francs 

Jftnie Million 
105, r. HôteI-d.-Monnaies 
(Porte de Haï) Bruxelles 

ilaison de confiance. 

ières : Pilsea, Munich 
Ire QUALrTÉ 

5 
PRIX MODÉRÉS 

Nous expédions eu province également, les 
v i n s , C h a m p a g n e , c o n s e r v e s , c o n f i ­
t u r e s , m i e l , c i g a r e s extra qualité, vieille 

fabiication, etc., etc. 
> ATTENTION « 

LES acheteurs sérieux 
i 

ont intérêt de venir 
nous voir ou de nous écrire DE SUITE. — 

Grands stocks de marchandises en magasin. 
Nous pouvons servir et expédier DE SUITE. 

ATTENTION A L'ADRESSE : 
Etablissements Commerç. et f-'inanc. helges 
Le dir.-gén., M. A. A L E X A N D R E , m e m b . U n . d u C t é d - 4 e Bmx. 

56. boulevard du Nord. BRUXELLES 

V I N S BLANCS e t R O U G E S e n iûts et en bout. 
P O R T O R O U G E . C H A M P A G N E et M O U S S E U X 

Magasin Espagnol mr, 
17, r. de la Colline, Gr. Place, Bruxelles 

CI6AEETTES GEIAC 
La British-American Tobacco Co (Belgium) 

Ltd, à l'honneur d'aviser sa clientèle que'les 
BONS « ORIAC », pour primes, peuvent -être 
échangés jusqu'au 31 octobre 1916 ; 

A ANVERS, 128, rue Bréderode, 128; 
à SCHAERBEEK-BRUXELI.ES, 30, rue Gallait, 

de 10 à I h. Après cette date ils ne seront plus 
acceptés et deviendront donc sans valeur. U887 

Iauttimeria du Bruxelloii, 


